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Recherche 

 La recherche s’effectue par mots-clés parmi les titres et les auteurs de chaque numéro, en 
utilisant un thème, un endroit, une année ou un auteur précis. La base de données recherche 
tous les mots inscrits individuellement dans l’indexation.  

 La reconnaissance optique de caractères (ROC) est active à chaque fichier numérique. Pour une 
recherche à l’intérieur de chaque numéro, il est conseillé d’utiliser la boîte de dialogue 
Rechercher / Find (CTRL + F). 

 Tous les titres d’articles sont répertoriés dans la table des matières des fichiers numériques 
(signets). 

Règles d’utilisation 
 Les auteurs conservent leurs droits d’auteurs. 
 La Société historique du Saguenay conserve ses droits en tant qu’éditeur. 
 En vertu des dispositions de la Loi sur le droit d’auteur, les articles parus ne peuvent être 

reproduits totalement ou partiellement, traduits, distribués ou adaptés sans l’autorisation écrite de 
l’auteur et de la Société historique du Saguenay. 

 La référence aux informations disponibles est obligatoire. Elle doit comprendre les noms et 
prénoms des auteurs, le titre de l’article, le titre du périodique, l’année de publication ainsi que la 
page de référence.  

 Il est de la responsabilité de l’utilisateur de se conformer aux différentes lois en vigueur. 
Bases de données en ligne 

 Pour plus de contenus historiques, des lectures et recherches supplémentaires sont possibles 
grâce aux bases de données1 de la Société historique du Saguenay au 
www.shistoriquesaguenay.com : 

o Publications en ligne  
o Archives en ligne  
o Bibliothèque en ligne  
o Images en ligne  
o Capsules historiques 
o Et autres 

Devenir membre de la Société historique du Saguenay 
 Avec votre appui, vous participez à la mission de la Société historique du Saguenay qui est de 

diffuser, acquérir, traiter et conserver le patrimoine documentaire du Saguenay–Lac-Saint-Jean. 
Être membre de la Société historique du Saguenay vous donne accès à la revue d’histoire 
Saguenayensia, ainsi qu’à des escomptes sur des produits en boutique et des reproductions de 
documents d’archives. Visitez notre boutique en ligne pour découvrir la variété des produits 
disponibles. 

                                                 
1 Les bases de données disponibles peuvent varier. 
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Janner•fiwier 1963 

POURQUOI UNE FONDATION 

La fondation Victor Tremblay a pour bul de constHuer un 
oopilol producti.l donl le revenu assurera à la Sociélé Historique du 
Saguenay les ressources néœssaires pour maintenir son secrétariat 
permonenl el défrayer les dépenses couronles de son lonctionne­
menl. Il n'y ouroil rien à oJouler à ce que celui qui l'o enlreprise el 
donl elle porle le nom écrivoil dons la revue en Janvier 1962. cor 
les raisons el le syslème y sonl cloiremenl exposés. Des omis de la 
Société historique now, ont invilés de façon pressonle à revenir 
sur le suJel afin de le rappeler à l'ollenlion el de provoquer une plus 
obondonle participolion. 

Depuis 29 ans, notre Sociélé hislorique a subi la corvée el les 
risques de chercher ou Jour le Jour son pain quolidien, en plus de 
l'immense lravail qu·eue !oil dons le domaine de l'élude el de la 
diffusion de noire hisloire; le pire esl que choque fois que le manque 
de resoources financières enlrave son efforl c· esl la région même 
qui en perd le bénéfice, cor les dirigeonls .de la Socié1é, éuY., onl 
louJours la volonlé el  la copacilé de foire donner plein rendemenl 
ou riche lrésor de documenlolion qu'ils occumulenl. 

Le système de fondolion a !oil ses preuves ailleurs. Il est à dou­
ble effet d'une part il mel enlre les mc;,ins de lïnstHuUon fiduciaire un 
copilol qui lui perme! d'aider une foule d'enlreprises à se réaliser; 
d'oulre pari il règle une fois pour Ioules la problème du soulien 
financier indispensable à une oeuvre donl loul le monde bénéfi­
cie. Il est d'ailleurs facile de concevoir ce que peul réaliser, par ex• 
emple, un fonds d'un million de dollars à la disposilion d'industries. 
d'inslilulions ou de services publics, alors que ses intérêi., goronli· 
raienl le soulien oulomolique d·oeuvres qui nous monquenl o u  qui 
sonl paralysées. 

Il en fout beaucoup moins que cela pour assurer le vivre à notre 
Société hislorique. Et nous croyons qu'un efforl concerlé réaliserai! 
en peu de temps le capital de cent mille dollars qui suffirai! pour al· 
teindre le but. Chez nous ce n'est pas la générosilé qui manque, e l  
ce n'est pas louJours l'argent; ce qui manque c'est l'orl d'appliquer 
l'une et l'aulre. Nos oeuvres nous coûleraient beaucoup moins cher 
s i  nous savions les fonder finoncièremenl, les munir du copilol donl 
le rendement suffirai! à les maintenir. 

Un pauvre homme sans salaire, avec quelques dons d'amis 
personnels, a délà formé un capital initial 1.$7 ,OOOl qui ne demande 
qu'à faire boule de neige et réaliser une masse inépuisable. Quel­
ques-uns pourraient y apporter une large conlrlbution, œ qu'on est 
en droit d'a11endre, cor I' oeuvre de la Société Hietorique du Sague­
nay esl de mieux en mieux comprise chez ceux que la forlUne favori• 
se; mois nous savons aussi combien les moindres, en s'accumulant, 
réalisent les grandes masses. 

Nous proposons à tous la participation à la fondalion Victor
Tremblay. 

La Dlrectioo 
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L'activité de la Société Historique du Saguenay en 1962 

Au cours de l'a1111� 1962 la Soc� Historique du 
Sacue-nay a pow-S\âvi son oeuvre au rithme établi depuis 
pha.siew-s an.nées. sans Oéd:tissemeot e-n dép.t de l'm.sutti• 
sance de ressow-ces financières. Si ce n'est pas UD mira• 
cle, ce.la y ressemble: mab passons, Voici un brd som­
maire de cette activité. 

La ••11•�• a acquis 82 volumes et ,1 brochutts. 

Le-s ardù•H se sont enr ichies de 933 documents. 
4,106 PIC•• de textes, 12!5 pllotof.apllies, 18 cutes ot 
plans, sans com pter l"addition de a suite des collections 
de journaux et revues de la réfion et d'extraits de ceux 
de l'extérieur. Il convient de mentioaner en �us la 
documentation de la Société des Amis d• Mana Cbapde­
laine, dont la Société Historique a reconstitué llts effec­
tifs. 

Lt mlllff a reçu 790 pikes nouwDes. ce qui porte 
à 11.590 le nombre de-s objets qu'iJ contient. Il a accueil• 
U environ 800 vi.sltew-s. 

Le senlce de 1·1a1-at1on a donné 1.110 renoeipe• 
ments, et cela à des demandes provenant de la réSi,on 
dans la proportion de 12 pow- cent, ce qui marque 11.n 
procr�s e-n ce sens. 

La ....,._dance de l'année se chiffre t 1,283 let• 
tns. 

Les CClllléttnoes ou causeries données au cow-s de 
l'armée sont au nombre de 24.. 

La publ ication de la re,u SAGUENA YENSIA a été 
continuée récul.ièrement, de même que celle des rides 
chaque semaine dam les joumaux de la répon et oc�a­
sionneUenw-nt dam cert.ains de l'extérieur: au total. US 
articles. 

La Société a participé à la rNOlon a1111uell• de l'Ins­
titut d'Histoire de l'Amérique française, tenu• à Mont­
réal le 14 avril; elle y était représentée par deW< do 
se-s directeurs et son rapport a été. comme toujours. par­
ticu.tilrement remarqué. Elle a aussi pris une part active 
â la formatk>n de l'orcanUme irovindal de recherches 
archéoloei,ques, au cours du mois de mai, atn.sl qu'à celle 
de 1' Association des Numismates du Sacuenay. quJ a tenu 
p.l.usieu.rs rê-1.UlÎons au cows de l'an.ntt. Ille a par� aussi 
activement aux célébratiom de cinquantenaires i Kéno• 
1ami et Rivière-du•M.oul.in, à celle du centenaire des 
Oblats à &tsiam it s et à pl usieurs autres act ivités de 
la réeion et du deboro. 

ED• a tait néc11ter • la statu• monumental• du cap 
'hin.lté des réparations Importantes qui s'imposaient et 
elle a amorcé des né&odatiom en vue du classement 
de nos monuments bUtoriques. 

Sa aecll• d• .,&,éalode a contûiué d• poursulvr� 
Je travail qu'elle tait au bénéfice de ses memtres et de 
ceux qui lui soumettent leurs probl•mes difficiles. On 
peut appréc ier, dans chaque livraison d• SAGUENAYEN­
SIA, l'appoint extraordinaire que le préside-nt de cette 
section apporte personnellement aux mOiers de descen• 
dant s des lamill<,s soudles dont il lait I• relM. 

Les olflden actuels d• la sec,tion de cénéaloei• sont: 
M. Léonidas Bélanger, président, Mgr Alphonse Plourde,
vice-président, MM. Roland Dloo, secrétaire, Ju�ooepb 
Savant, propacandi.ste. Simon OUeDet. Henri Deveau, 
Wilfrtd Cbalney et Roa,,r Arseneault ,  dlredeurs. 

Le CGDsdl cl'aclmlniltra- de la Société His torique 
du Saguepay a te-nu, au cours de l'année 1962. 18 réunions 
ré,uli.reflo à 9 d'entre elles bous le« membres de la 
Société ont été Invités. 

La Sociétê compte actuellement 1,œs membres. Ses 
olflden sont: 

Président: Mer Victor n-em blay. PD.; 
Vlce.prisldent: Mer Alphonse Plourde, P.D.: 
Steréùltt et lm.: Mlle J acquetine SI-Pierre; 
Arcbl,ut,,: M. l'abbé Jun-Paul Simard; 
B lblloU1écaltt: M. l'abbé Thomas-Louis Doré; 
Conser•at.eur du musée: M. Simon Ouellet; 
Respet11sable de la secUetn de 1éné1Jocie: M. Léonidas 

Bélancer. 
D semble bien que notre Société Historklu•. toujours 

fidèle à elle.même et attentive à aller de ravant. peut 
sam risque affirmer qu'elle a vécu encott Ulle armée 
de progrès pour elle•m�me et d'abondants services pour 
la réeion. 

Un appel 
Le Musée Saguenéen est à monter une collec­

tion de pièces de monnaie canadienne; Il y a déjà
plusieurs albums qui sont complets. 

Dans la série des pièces de "5 cents" en argent,
qu'il faudrait maintenant achever, U manque plu­
sieurs VICTORIA, 1902 H, petit H, les anntes 1903 
et 1908. 

Beaucoup d'amateurs et d'autres possèdent 
des unités ou des collections Incomplètes. 81 quel­
qu'un pouvait disposer d'une ou plusieurs pièces, 
Il rendrait au musée régional un service qui serait
bien apprécié. Des échanges aussi pourraient être 
faits. 

Pour alléger le sacrifice que le bienfaiteur 
s'imposerait, on serait disposé à lui remettre un 
reçu .pour la valeur n umismatique telle qu'établle 
dans le catalogue CHARLTON. 

Tout don au Musée Saguenéen est accueilli 
avec reconnaissance, conservé avec soin et con si­
déré comme une collaboration méritante à l'ins­
truction, l'éducation et l'agrément de ceux qui 

le visitent. 

Profitons de la circonstance pour Inviter tout

te monde à visiter le Musée saguenéen, qui est

ouvert tous les jours (excepté le dimanche) de 10

à 12 heures d u  matin et de 2 à 4 heures de l'après­

midi. 

Remarquons que le musée régional est la plus 
effective et la plus captivante des écoles. 

N. lf. - Des clroonst.a.noes particulières nous obligent à
omettre les mariages dans la présente livraison. Ds repren• 
<Iront l eur plaœ. 



Janvier-février 1963 SAOUENAYENSIA s 
-----------------------------

-

Le premier essai d'établissement au Saguenay 

La première tentative d'établlssement dans 
le territoire du Saguenay tire son origine d'un 
courant de trafic différent de celui des habitués 
du Saint-Laurent, dont nous avons retracé le mou­
vement (x); elle se greffe sur l'entreprise du Mar­
quis de la Roche, q ul est assez mal connue, 
bien que les manuels d'hlst.olre en. fasse mention. 

Tronus de Mesgouez, marquis de la Roche, 
avait songé dès 1574 aux entreprises d'outre mer. 
En 1577 Il avait obtenu une commission royale, 
qui fut renouvelée le 3 Janvier 1578 avec exten­
sion de pouvoirs et titres de •·gouverneur, lieute­
nant général et vice-roi ès Terres neuves et pays 
qu11 prendra et conquerra ... , lut donnant plein 
pouvoir et puissance et autorité ... et générale­
ment de faire èsdltes terres et pays ... tout ainsi 
que nous mesmes ferlons et faire pourrions si 
présens .en personne y serions. .. " (1)

Il partait en 1578 avec quatre navires. Arrêté 
par les Anglais, par représailles personnelles, U 
subit des pertes considérables qui retardèrent 
de six ans la  poursuite de son entreprise. Il repar­
tait en 1584 avec une flottUle et 300 hommes; 
cette fols U faisait naufrage et ne se sauvait 
qu'avec quelques hommes seulement. (2) Les 
guerres clvUes, au cours desquelles Il fut fait 
prisonnier, le retinrent Jusqu'à 1596 Dans 11n­
tervalle, regardant ses droits comme devenus 
caducs, les Noël en a valent profité pour obtenir 
leur privilège pour la vallée du Saint-Laurent. 
Dès qu'U fut libéré, le marquis de la Roche deman­
da une nouvelle commission, qui lui fut accordée 
par Henlrl IV le 16 Janvier 1597 et remplacée le 
12 Janvier 1598 par une autre qui le faisait "lieu­
tenant général ès pays de Canada, Hochela.ga, 
Terre-Neuve, Labrador, rivière de la  Grande Baye 
(partie nord du golfe et neuve Saint-Laurent) 
de Norembègue et terres adjacentes", avec mono­
pole absolu des voyages et du commerce. ( 3) 
Tadoussac se trouvait donc compris dans le do­
maine concédé au marquis de la Roche. 

Celui-cl établit son poste d'observation et de 
contrôle à l'Ue de Sable, bien placée pour œ rôle, 
et U exerça une surveUlance si effective que dès 
l'année suivante les voyages non autorisés cessè­
rent tout à fait. n en résulta, parmi les trafi­
quants normands et bretons, un. mécontentement 
très explicable. Ils s'agitèrent. A l'instigation de 

1111/ll!h 

François Dupont-Gravé, le capitaine de marine 
Pierre Chauvin, qui venait à Tadoussac chaque 
année depuis 1594 avec pas moins de quatre vals­
seaux et qui était accrédité auprès du roi Henri IV 
par des états de service, obtint, le 22 novembre 
1599, une commission semblable à celle du Mar­
quis de ia Roche, pour ie Canada et PAcadle. (6) 

Le Marquis ayant protesté contre cette com­
mission qui portait atteinte à ses droits et mena­
çait directement ses Intérêts, le roi la retira et 
signa, le 15 Janvier 1600, en faveur de Chauvin, 
une nouvelle commission lui accordant "de n'avoir 
autre· commandement que d'être l'un des lieute­
nants" du marquis et limitant son champ d'ex­
ploitation à "cent lieues seulement dans la Baye 
(golfe et neuve Salnt-1.aurent) au long de la 
rivière vers Cado&sart ou Tadossart". (7). - Il 
faut lire "Tadoussac". Remarquons que c'est la 
première fols qu'apparait le nom de Tadoussac 
et qu11 apparait comme un nom assez connu pour 
déterminer le point de repére d'une désignation 
de territoire. 

C'est à ce titre que Pierre Chauvin put re­
prendre son trafic au Saguenay. Il est le premier 
qui fut a utorlsé à faire la traite à Tadoussac 
nommément. Déjà pourvu de vaisseaux et d'hom­
mes expérimentés, Il ne fut pas lent à utiliser 
ses pouvoirs. Dès le printemps de 1600 U prenait 
l a  mer. Il conduisait, comme autrefois, une véri­
table flottUle: 4 navires, soit le quart des navi­
res français autorisés qui ·firent voue vers les
cotes canadiennes cette année-là. ( 8) 

Chauvin commandait le Don-de-Dieu, de 120 
tonneaux, avec Henry CouUlard comme maitre 
d'équipage et Jehan Brouët comme chirurgien; 
:avec Dupont-Gravé comme guide et Pierre du 
Gast, sieur de Monts, comme passager. Les autres 
navires n'étalent q·ue des petits bâtiments Jau­
geant seulement 230 tonneaux tous ensemble: 
l'Espérance, capitaine Guyon Dlères; le Safnt­

Jehan, capitaine Nicolas Tuvache; et Je Bon­

Espotr, capitaine Guillaume Caresme. 

Une condition assez onéreuse lut avait été 
lmpœée: celle d'établir, dans le cours de dix ans, 
500 colons dans le territoire q ul 1 ut était concédé. 
Pour commencer U en amenait quelques-uns. 

..... .,. h lla,..ab * la &odlle: T&OBUlJI Dtf JIIEBGO.EI LA.&OCIŒ. 
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La flottllle mouilla à Tadoussac. Nous n'avons 
aucun détail sur la traite qu'on y nt. Les quatre 
na vires sont-lis partis chargés ? C'est peu pro­
bable; mals Us ne durent pas partir vides non 
plus, car on y revint l'année suivante et Chauvin, 
en France, connut l'envie plutot que la pitié. 

L'endroit était excellent pour la traite. mals 
peu propice à un établissement. Dupont-Gravé 
proposa avec Instance de l'installer au lieu appelé 
"les Trois Rivières", qu'il connaissait pour l'avoir 
visité; Je sieur de Monts était aussi de cet avis; 
mals Chauvin tint pour Tadoussac, oil li était 
plus facile de se rendre avec les navires et de 
survelller les concurrents possibles. Il décida d'Y 
construire une sorte de petit fort et d'Y Jalsser 
des hommes à titre de •·colons". 

Cette Installation ne fut pas une mervellle, 
si on en Juge par la description ét l'appréciation 
qu'en donne Champlain. Celui-cl put voir de ses 
yeux, trois ans plus tard, cette habitation qu'il 
décrit ainsi: ''Une malson de plalsance, de qua­
tre toises de long sur. trois de large (environ 25 
pieds sur 20) et huit pieds de haut, couverte d'ais, 
et une cheminée au mllleu, en forme d'un corps 
de garde, entouré de clayes, et d'un petit fossé 
fait dans Je sable". ( 9) Champlain Indique sur 
un d�ssln ·1•endrolt oil se trouvait cette bll.tlsse. 

Seize hommes y furent Installés tant bien 
que mal, avec trop peu de provlslon.s et des accom­
modements Insuffisants: Je tout sans ordre ni 
contrôle, "à l'abandon des uns et des autres", 
comme dit Champlain. C'est alnsl qu'on les laissa 
pour hlverner. 

Les malheureux firent un triste séjour. Sans 
expérience, "nos hyvernans, écrit Champlain, 
consommèrent en bref ce peu qu'ils avolent, &

l'hyver survenant, leur fit bien cognoltre Je chan­
gement qu'il y avolt entre la France et Tadous­
sac: c'estolt la cour du Roy Petault, chacun vou­
Jolt commander; la paresse & fainéantise, avec 
les maladies qui les surprirent, lis se trouvèrent 
réduits en de grandes nécessitez & contraints de 
A'abandonner aux sauvages, qui charitablement 
les retirèrent avec eux, & qulttérent leur demeu­
re; les unze moururent misérablement, les autres 
pê.tlssans fort attendan.s Je retour des val.s­
seux." (10). Il y en eut encore deux qui succom­
bèrent. 

En France, Pierre Chauvin fut plus heureux. 
Tout en organisant sur un pied pl us modeste que 
l'année précédente Je voyage à Tadoussac, li dut 
n�ocler à la cour pour l'extension de ses privi­
lèges. Le Père Le Jeune mentionne que '1e 4 avril 
1601 U était autorisé à exercer la lieutenance 
générale du Marquls de la Roche". (Il) Bien 
que Je tait soit un peu surprenant, étant donné 

cJ 
BiPM■M * PittM '-'Hria: CIU.VOIH, 

que Je Marquis continua son poste à l'lle de Sable, 
U est vralsemblable, pulsq ue la commission de 
161'0 accordait déjà à Chauvin "égalité d'honneurs 
avec Je Marquis et droit d'agir pour lui à l'ile 
de Sable" . (12) En talt Chauvin avalt acquis des 
pouvoirs plus amples et un champ d'exploitation 
s'étendant aux pays de ''Canada, Hochelaga, Ter­
re-Neuve et l'Acadle'', et cette concession élar­
glssalt la brèche ouverte par la précédente. Les 
na vires partis de France pour Canada, Gaspé, 
Canseau, etc étalent au nombre de 12 en 1600, 
U s'élevait à 20 en 1601. 

Vraisemblablement à cause des négociations 
et des difficultés, l'expédition de CJ:iauvln fut 
une des dernières à partir; Je 3 de mal on enga­
gealt encore des matelots. C'est sans doute à ces 
tracasseries que font allusion ces mots de Cham­
plaln: "Le sieur Chauvin voyant ses gens humer 
le vent du Saguenay, fort dangereux, poursuit ses 
attalres pour refaire un second voyage .. . " Mals 
les survivants du poste de Tadoussac devalent, 
avec une plus grande anxlété encore, "humer Je 
vent de la France". 

Chauvin ne nt pas lui-même Je voyage. D'a­
près N.-E. Dionne, U n'envoya même qu'un seul 
navire à Tadoussac au printemps de 1601, l'Espé­
rance, que commandalt Guyon Dlères. Les autres 
vaisseaux furent dlrlgés vers les différents postes 
de tralte qui maintenant lui appartenalent: Can­
seau, Mlscou, Gaspé, etc.; car on volt que Je Don­
de-Dieu, le Saint-Jehl:in et le Bon-Espoir prirent 
la mer. 

On n'a pas de détails sur Je voyage à Tadous­
sac, ni sur les autres d'ailleurs. Champlain, qui 
met une concision un peu dédaigneuse dans ce 
qu'U rapporte de Pierre Chauvin, se contente de 
mentionner que ce second voyage "fut aussi fruc­
tueux que Je premier". Selon H.-P. Blggar ( 13), 
on réallsa des profits nets; l'absence de frals.d'h;ts­
tallatlon et d'hlvernement y fut sans doute pour 
quelque chose. On devine que les trois survivants 
du premier hlver saluèrent avec Joie l'arrivée et 
surtout Je départ de !'Espérance pour Je retour; 
et Je primitif ''Hôtel Tadoussac" fut fermé. 

En, 1602 Chauvin flt Je voyage. Il vint avec 
Je plus grand de ses vaisseaux, Je Don-de-Dieu, 
et un autre, !'Espérance. - On volt qu'en partant 
les deux maitres d'équipage des vaisseaux, Coull­
lard et Dlères, empruntérent au taux de 35 pour 
cent. Les risques étalent si grands, à cette épo­
que, dans les voyages de pêche et de tralte outre 
Atlantique, que c'étalt Je taux ordlnalre des prêts 
aux armateurs et voyageurs. 

Parti en avril, Chauvin étalt de retour en 
France au mols d'octobre, après un séjour d'envl-

81,palue de G■J• DlhH: GK>NDlE&.S. 
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ron quatre mots à sa "maison de plaisance" de 
Tadoussac. Dans ce voyage, •'mieux ordonné que 
les autres", au dire de Champlain, Il avait été 
heureux dans son commerce, mals Il en revenait 
malade et Il trouvait au retour les chOses grave­
ment gltées.• Ses adversaires avalent profité de 
son absence pour organiser un as.saut contre son 
monopole. Les armateurs et les trafiquants de 
Saint-Malo s'étalent entendus avec ceux de Rouen 
pour obtenir un prlvUège de trafic pour eux-mê­
mes. D'autre part, des marchands de Rouen lui 
Intentaient u n  procès l propos d'un chargement 
de poisson pris à Terre Neuve par un de ses vais­
seaux, procès qui menaçait de mettre en question 
l'étendue d e  ses prlvUèges. Le sort du commerce 
à Tadoussac était encore en Jeu. 

Appelé à Intervenir, le roi Henri IV recon­
naissait bien avoir "donné et réitéré" commis­
sions et pouvoirs à Pierre Chauvin, mals Il sem­
blait disposé à lui substituer le groupe Rouen­
Saint-Malo, en donnant pour raison que le lieu­
tenant général "ne pourrait seul suffire à tel 
desselng" ( évidemment l'établlssement des co­
lons, qui s'avérait un échec) (14). Le 28 décem­
bre 1602 Il donna ordre au président du Parle­
ment de Normandie et au gouverneur de Dieppe 
de contraindre les Intéressés à conclure un 
arrangement avant la fin de Janvier, et le 2 Jan­
vier 1603 li décida lui-même de soumettre à IDl 
tribunal d'arbitrage présidé par le commandeur 
Aymar de Chaste, gouverneur de Dieppe, le litige 
et l'étude de la situation de droit et de fait de 
toutes les parties en cause; et en attendant la 

sentence Il fit défense formelle à tous les gens 
de mer d'aller plus loin que Gaspé, sous peine 
de confiscation et d'emprisonnement. ( 15) 

Pierre Chauvin mourut avant le règlement 
d& cette affaire, entre le 20 Janvier et le 15 mal, 
des suites de la maladie qui l'avait atteint pen­
dant son dernier voyage à Tadoussac. Il avait 
été le premier exploiteur régulier de la traite des 
fourrures au Saguenay et Il a à son crédit, à 
défaut d'un effort sérieux pour établir des colons 
au pays, la construction de la première maison 
dans le territoire du Saguenay (neuf ans avant 
la fondation de Québec). (16) 

Sa tentative d'établissement n'avait évidem­
ment aucune chance de succès; elle pouvait ce­
pendant servir d'expérience utile, tant pour le 
roi que pour ceux qui devaient après lui assumer 
l'entreprise. 

Victor Tremblay, P. D 

!xl Cf. SAGUENAYENSIA, novembrN!kemb,... 1962,
page 122.

Ul Le te•te de cette commission est donné dans La 
Nou"'felle-France de CarUe-r à Cb1m,lll:1ln par N.•E. Dion• 
ne. page 352. 

12) Le Jeune, Dlcllon111lre sénéral da Canada, t. Il. P. 76;
T1bluax s:,noptiqœs de l'IUslolre da C1nocl.1, p. 23; 
Gustave Lanclôt. cr. Note 4,

<31 Le texte de cette commission est cité dam la col• 
lection des Ed.1111 et Ordonnanœs des r-ou•tmturs. etc., 
édition de 1856, t. Ill, p. 7. et dans Dionne. La Nouvdle· 
F·r1nce. .. p. 359. n y est dit expttSsêment que c•est la 
continuation de roeuvre et des pouvoirs du sieur de
Rober,val 

(4) Sur l'établissement là l'ile de Sable qui. contrairement
à ce que disent les manuels anciens. a du� plusieurs
années (1598-1804), voir une étude de Gustave Lanctôt 
parue dans le rapport de TIit Canacl1n Historleal So­
ciety, mai 1933, pp. 33.42.

fS) En 1588 on ne voit partir que ses deux vaisseaux. 
la Catherine et la Fr1neoice: en 1599 le Ouu-de.Dit:u dt• 
Henry Couillard est seul à prendre la mer. cr. DioMe, 
loc. cil. p. 296. 

161 Le Jeune. T1ble1ax ... , p. 25. 

(7) "Escrit envoyé par le Marquis Treille de Mesgouez:
de la Roche-Mescouez en Bretagne au Roy Henri IV'". -
Docu.rn.tot lnêdit dont une copie nous a été fournie par 
les Archives du canada. 

1 8> Le Jeune. DlcUomalre .. . , t. 1, p. 381. 

191 Oeunes, édition de 1810. p. 699. 

nOJ Ibid .• p. 699. 

1 li) Le Jeune. T1ble1ax. .. p. 25. 

(12) hport of -ne Can1cl1n llltlorlcal Somv, mal 1933,
p. 37.

. 

n:n The Earty Tradlnc Companies of New Fnnce. p. 41.

114> DioMe. loc. dt., p. 206.

1151 Dienne, loc. dt., p. 3>7; Le Jeune, DlcUou1tre .... 1. 
p. 381.

f16> Cette maison a été l\econstituée en 19-42, à Tadoussac. 
par M. W. K Coverdale. président des Canada Steam• 
ship Liœ,,, avec le concours de la Société Historique 
du Saguenay. Un musée y est Installé et elle porte le 
oom de Mal.eon CllaanD. 
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Le site historique du poste de Sept-Iles 

1. Ueu de rendez-vous de plusieurs tribus mon­
tagnalses. Sa posltl.on à l'embouchure de la
rivière "du Poste" leur fournissait de l'eau
douce, une protection contre leurs ennémls
(en les dissimulant) et un petit havre pour 
leurs canots.

2. Ce tut sans doute là que le Père Jean de Quen
mit pied à terre en 1650 et en 16M, fondant
ainsi la Mission de l' Ange Gardien. Là aussi
que les Français commencèrent à traiter avec
les Indiens.

3. Ce fut aussi probablement à cet endroit que
François Blssot, père de la femme de Louis
Jolllet, vint de temps en temps à partir de
1661 pour chasser, pêcher et commercer avec
les Indiens.

4. Le 11 mars 1679, Louis Jollkt s'associe avec
Denis Guyon. Jacques de Lalande, beau-père
de sa femme, et Marle Laurence pour une
entreprise de péche et de traite à Sept-Des. A
l'été de 1685, de 1686 et de 1687, ll visite
son poste de Sept-Des.

En 1692, deux vaisseaux anglais brtllent 
tous ies bàtlments de Jolliet à Mlngan et à 
Sept-Des. 

De Sept-Des, Louis Jolliet monte au lac 
Ashuanlpl en 1696 et "fait la traite des four­
rures dans les environs de la rivière à la 
Fralngue". 

5. Une ordonnance de l'intendant Hocquart
(1733) inclut le poste de Sept-Des dans le
domaine du Roi.

6. Au printemps de 17«, le Père J.-B. Maurice,
Jésuite, et Jœeph Ph111bot, charpentier de Qué­
bec, commencent la constructl.on de la cha­
pelle. Ele n'a pas été achevée. Son site cor­
respond probablement au bloc D du plan de
1896 (entre le terrain de l'H.B.C. et le cime­
tière montagnais).

7. Au mols d'ootlt 1746, le poste de Sept-Des fut
attaqué et plllé par un vaisseau de guerre an­
glais. et les employés (Dutresne, Rancln, etc.)
furent faits prisonniers.

8. Au printemps de 1761, le général Murray
envole Thomas Alnslle pour faire reconstruire
les bàtl.sses du poste et les ·munir de provisions
et de marchandises pour la traite.

9. Le 16 aotlt 1786, Edward Harrison tait l'lnven�
taire du poste, dont U a laissé une description
détaillée.

10. Du 2 septembre 1762 à 1785, le poste est exploi­
té par John Gray, William Grant, Peter Stuart
et Thomas Dunn, de Québec.

De 1785 à 1802, par Alexandre & George 
Davtson ainsi que par François Baby. 

11. En 1802, la Compagnie du Nord-Ouest prend
à ferme le poste de Sept-Des.

En 1808, elle charge James McKenzle de 
le visiter comme aussi tous les autres postes 
de traite du Domaine du Roi et de la Seigne­
rie de Mlngan. Il a laissé de son voyage un 
Intéressant mémoire. 

12. A une époque Indéterminée, le poste fut forti­
fié, probablement par l'addition d'un ou deux.
•btock.-houses".

Comme dans les autres postes, U a dtl 
aussi y avoir une poudrière en maçonnerie. 

13. En 1821, après une lutte commerciale des plus
vives avec la Compagnie du Nord-Ouest, la
Compagnie de la Baie d'Hudson achète tous
les droits de sa rivale.

14. De 1822 à 1831, le ball des Postes du Roi est
détenu successivement par John Goudle,
James McDouall et William Lampson. 

15. En 1831, la Compagnie de la Baie d'Hudson
acquiert le ball des Postes du Roi en l 'achetant
de Lampson.

Cette même année 1831, le 6 aotlt, deux 
visiteurs Ulustres au Poste de Sept--Des :
- Lord Aylmer. gouverneur-général du ca­

nada;
- Le capitaine (plus tard amiral) Baytleld,

qui prépare la carte marine.

16. Parmi les commis célèbres qui ont séJoumt
au Poste de Sept-Des :
- Donald Snûth (plus tard Lord Stratchco­

na), entre 1841 et 1843;
- R. M. Ballantyne, auteur de ''Hudson's

Bay", à l'été de 1846;
- Simon Ross, fameux à plus d'un tl.tre,

grand-père de l'ancien Docteur Geo. Ross,
de Sept-Des, en 1846-1847.

17. Le poste ferme en 1859.
n rouvre en 1870 mals à un autre endroit et

sous une autre forme: li s'occupera désormais

d'acheter la fourrure et servira de magasin

général.

18 .  Autre activité qui fait la  trame de  l'histoire 
locale du poste de Sept-Des, les missions. Les 
missionnaires vinrent régulièrement à cet en­
droit Jusqu'en 1847, date de la construction 
de la chapelle Indienne de Sept-Des. 

19. Il reste, de plus. dans la terre nombre de
corps d'Indlens et  de Blancs et quantité d'ob·
Jets ayant appartenu à l'industrie Indienne.
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20. Un plan fait en 1896 par Gagnon Indique le
site et les dimensions du terrain de la Compa­
gnie de la Baie d'Hudson, du cimetière monta­
gnals et du cimetière protestant.

Sur un plan de 1866, on volt à ces endroits 
l'inscription: " Garden of A. Hall". 

-

Un plan plus récent ( 1939) porte la men­
tion: "Chemin du vieux Fort". 

' '\ \ ' . 

(Mgr) J;;ené Bélanger, p.d., 

Société Historique de la Côte Nord. 
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Un "marieux'' impromptu 

D y a des lùstolres qui sont vraies. Celle que 
voici en est une authentique. Le fait qu'elle rap­
porte est arrivé à Chicoutimi vers 1860. 

Le docteur Vincent Martin, arrivé en 1856, 
avait une famille remarquable: un unique garçon 
et exactement douze filles, en comptant une orphe­
line qu'il avait adoptée. Cette bri llante maLsonnée 
de filles, toutes d'adon, parait-Il, était un élément 
marquant dans le village de Clùcoutlml. Elle donna 
lieu à des épLsodes pittoresques ou amusants. 

Nous tenons d'une de ces filles, madame Hu­
bert DellBle, le récit de l'aventure que nous racon­
tons. 

Le notaire Bossé, recevant un jour un brave 
homme qui, par hasard, a vouait être embarrassé 
de trouver "un bon parti" pour son garçon qu'il 
désirait marier "avant que la Vieille manque", lut 
dit: "Allez donc chez le docteur Martin. D a une 
légion de filles à marier, pas laides, bien Instrui­
tes ... ; ça ferait votre affaire et peut-être la 
sienne" ... Ce n'était pas si bête, car on savait 
que le docteur était un fervent de l a  terre; avant 
de venir à Chicoutimi, Il avait été secrétaire et 
ensuite président de la société de colonisation qui 
a valt ouvert le Lac Saint-Jean, et en vue de son 
établlBsement li avait acheté une terre dans le 

rang Saint-Paul, où ll avait Installé son garçon 
et sa fille ainée. L'homme partit apparemment 
convaincu. 

Le notaire se hàta d'avlBer le docteur, qut 
entra dans le jeu sans en parler à sa femme ni 
à ses filles. Le dimanche suivant ll se contenta 
de leur dire de mettre "un couvert de plus" pour 
le diner 

Après la grand-messe, arriva le candidat, un 
peu timide malB faisant bien les choses. Le docteur 
l'invita à diner et fit les présentations: "Mon­
slPur Un Tel, voici mes filles: Luce, Emma, Marle, 
Angéllne, Zélle, Hélène, Clémence, LoulBe , Adèle 
(les trolB autres étalent alors mariées); cholBlssez 
celle que vous voudrez pour vous accompagner à 
table". N'y comprenant rien, toutes se regardèrent 
et ce fut un éclat de rire. 

Le garçon se rendit compte de l'aventure; ll 
eut assez d'aplomb pour n'en être pas désemparé. 
"Vous êtes ben toutes fines parellles, dlt-ll, malB 
je vas prendre c't'elle-là", et Il désigna Marle. Le

diner fut gal. Sans jalousie, les demolBelles ne pu­
rent s'empêcher d'y mettre un peu d'humour. Le 
candidat s'en tira sans plus d'émoi, mals avec la 
conviction que c'était assez d'une vtslte. 

Le Folkloriste 
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Mémoires 

J'ai eu la chance de renco1,trer M. Joseph 
Tremblay "Boise" deux fols: le 26 et le 28 mal 1935. 
L'été précédent, le jeune René Gauthier, étudiant, 
/Us du bijoutier WUllam Gauthier et maintenant 
Pére dans la communauté des Prêtres de Sainte­
Marle, l'avait questionné sur la première période 
de sa t>le et avait recueUII des faits en série qui ne  
ma11quent pas d'intérêt. J'ai cru bon de fusionner 
mes notes avec les siennes; d'ailleurs elles se font 
suite d peu prés. - On remarquera la précision 
de la mémoire de ce vfeUlard, qui comptait 85 ans 
révolus lors de la première consultation, en 1934. 

V. T.

MQJl grand-père s'appelait Victor Tremblay. 
Il partait de l'ile aux Coudres et avait demeuré 
successivement aux Eboulements et à La Mall,ale. 
Au Sa.guenay, li restait avec mon oncle Mlal (Ro­
muald) Tremblay, sur le cap en face de la ri vlère 
1u Moulln. Il est mort chez nous. C'était un grand 
homme sec (dans le sens de maigre). 

Mon père, c'était Ambroise; on disait "Boise". 
Il était né aux Eboulements, er, 1806. Ma mère, 
Julie Blackburn, était née à La MalbRle en 1822 
(au vrai en 1824). Ils se sont mariés le 4 avril 
1842. 

d'un 
. 

ancien 

Mon père est venu deux fols avant de s'éta­
bl!r. La première fols Il s'était préparé du bols 
pour construire une goélette, puis Il était parti. 
Quand Il revint, le Bourgeois du Poste (de Chicou­
timi) avait débité tout le bols en bols de chauffa­
ge. Il a hiverné de nouveau et s'est fait du bols. 

Je suis né à Sainte-Anne, le 20 juillet 1849 
dans la maison à Micho "'• vis-à-vis de la tra­
verse. Papa a déména.gé ensuite à Chicoutimi, en 
arrière de chez le juge Ga.gné; j'avais trois ans 
dans le temps. 

Papa tut aussitôt enga.gé à la boutique de 
Monsieur Prlce. Il partait en canot le matin vers 
six heures revenait le soir tard. Vu l'incommodité, 
Il fit construire par mon oncle Poléon Dumont une 
maison de pièces à la Rlvlère-du-Moulln, à la 
place où est mon frère Johnny aujourd'hui. Lors­
que le dehors tut achevé et qu'elle tut un peu 
habitable, on déména.gea là. J'avais 21 ans à ce 
moment-là. C'était le temps: la maison en arrière 
de chez le juge Ga.gné était tout près de tomber 
dam l'écorre du Sa.guenay, qui se mangeait tout 
le temps. 

A six ans papa m'envoya à l'école, sur la cOte. 
Mon professeur était T.-Z. Cloutier. Son éoole 
était là où est le bureau du notaire Cloutier (puis 
des notaires Belleau et Rlverln), près du couvent 
des Soeurs du Saint-Sacrement. Ensuite j'ai été 
à la classe de Mademoiselle Ga.gné, qui a marié 
Cloutier: c'était dans la maison où le Séminaire 
a commencé, en face du bureau Prlce actuel "'· 
En mème temps, Mlle O'Nell taisait la classe aux 
petites tilles dans la mème éoole. Mlle O'Nell a 
marié le juge Ga.gné. 

A dix ans, j'ai commencé à faire le renard. 
Un jour, je voulais plus aller à l'école. Ça tait que 
je me sauve chez mon oncle Edouard Tremblay, à 
Sainte-Anne. Madame Christine Bouchard, notre 
voisine, m'a déclaré, et le soir ma soeur est venue 
me chercher en me disant de venir assister à la 
veillée et aux danses qui devaient se taire chez 
nous ce soir-là. Elle me promit que je ne me ferais 
pas disputer. Je me décide et j'y vas; mals en arri­
vant à la maison la mère avait les yeux gros com­
me le poing. Elle me rentre dans la chambre et 
me descend une volée; elle me couche sans souper 
et le lendemain matin elle me lève bourrussement 
pour l'école. Je lui al répondu: "A l'école, j'y vas 
p0 ! - Eh ben, si tu veux pas aller à l'école tu vas 
travailler. - C'est ce que je veux." Alors papa me 
fit entrer à la boutique de M. Prlce. Gueux ! que 
j'aimais ça ! Dans l'été je me tendis un doigt 
avec une hache. J'ai passé huit jours au lit, le 



Janvter-févrler 1963 SAOUENAYENSIA 9 

reste de la guértson debout. L'été sutvante, mon 
trére Ttt-BolSe, Thomas Simard, Oeorges Vézlna 
et mol, on mena les demolSelles Prlce aux Terres­
Rompues chaq\le semaine. Elles étalent au nombre 
de quatre: c'étaient Mlles Mary, Jessie, Sems ( ?) 
et Loutse Prtce. 

J'ai été aux chantiers à douze ans. J'ai monté 
dan.s le bots pour la première fols dans l'automne 
avec William Tremblay, foreman de la Compagnie. 
On est montés dans la tète de la rivière à !'Ours, 
au lac des nes. On a portagé pendant deux mots: 
des poèles, des provtstons surtout. n y a plusieurs 
nuites que J'ai passés sur une bQche à pleurer. 
Tous les deux Jours on allait au d�pOt. à 7 milles, 
chercher les provtstons. On portageatt à pied avec 
60 livres sur le dos. Le reste du temps on bO.chalt 
et on coupait des chemins. Aux p_remlères glaces 
les chevaux sont montés pour charroyer les bil­
lots à la rivière. On a fait ça durant 4 à 5 mots 
et on est descendus à ChtcouUmt aux chanuers 
cassés. - C'est un nommé Lenarde (?) qut est 
venu montrer aux gens à faire cutre des bines 
(bfflns); avant, on les faisait cutre à l'eau et 
c'était pas mangeable. 

Je n'étais pas seul aux chantiers à 12 ou 15 
ans. Dans les premiers temps Us employaient 
beaucoup de Jeunesses comme Cà. Ils les gardaient 
apréa les chanUers cassés pour préparer la drave. 
On nettoyait les Jetées et on tatsatt des leviers de 
to/1 "'· C'était un brin d'épinette noire, bien pelé, 
etfllé d'un bout, chess� au aoleU; on se servait de 
ça pour rouler les billets à l'eau. AuJourd'hut, au 
lieu de ca, on se sert de cantouque (cant hook). 

On était remontés vers la tin d'avrU pour la 
drave. La drave a duré deux mols et demi. Après 
ca on est descendus chez nous. Dans l'automne 
suivante, J'ai monté camper dans Plltauba (sur 
la rlvtère Plltauba), au lac Kénogaml. Notre fore­
man était mon oncle FranQOls Labbé. Là, dans
Plkauba, j'ai travaillé deux hivers de sutte. On
bO.chatt 4 ou 5 mots de temps, on portageatt, on
nettoyait les Jetées, on tatsatt des leviers de toff,
etc. Là le règlement était plus dur. On était obli­
gés d'attendre la drave dans le bots; seulement les
gens mariés qui descendaient. On a dravé la rtvtè­
re au Sable et la Décharge. On est arrivés Ici à la
Toussaint.

On a passé deux ou trois Jours et on a remon­
té dans le bots pour ma deuxtème année là. Ces 
deux hivers-là passés dans la Plkauba, J'ai monté 
dans le Bras-de-Labbé, découvert par François 
Labbé, mon oncle, d'où ce bras de ri Vière tient son 
nom. Le Bras-de-Labbé se trouvait à stx milles de 
Plltauba. Là on a campé et on a portagé les pro­
vt.,tons. C'était six mUles et en plus on prenait 
100 livres sur notre dos, au lieu de 60 comme au 
commencement. La dernière automne on allait 
chercher les provlfilons au lac Kénogamtshtshe, 
chez le Foreman Deschênea. C'est la première rots 
qu'on a portagé avec des chevaux. 

Dans l'automne d'ensutte, M. Davtd Prlce m'a 
envoyé au lac Saint-Jean. J'ai monté là avec Po-

!éon Corneau; ça nous a prts quatre Jours à mon­
ter. Une rots rendu, M. Charténe (Charlton), qui
êtatt grand foreman du Lac, m'a envoyé hiverner
à Péribonka avec mon oncle Prudent Fornter. Là
on a campé et on a coupé des chemins; ensutte
on a fait des billots. Le portageage se fatsatt en
barge; on prenait les provtstons à la pointe du
Petit Péribonka, à 7 mUles de notre campe.

A la fin de mars on est tous descendus au 
Petit Pari (la Petite Péribonka) et là on a tendu 
les baumes {booms, estacades). Le plus long était 
d'une lieue. Pendant la drave, on montait au cam­
pe pour ratter <o les bUlets afin de charger les 
steamboats. Quand on a eu tint ça on a monté 
dans la Chamouchouane pour faire la même chose. 

L'automne sutvante j'ai monté dans la  Pru­
dent (la rivière à Prudent), du nom de Prudent 
Fournier. J'ai passé deux hivers avec Prudent 
Fournier. La Prudent se Jette dans la Métabet­
chouan. Là )'at fait la même chose que l'ht ver 
précédent. Après la drave de la Prudent. on est 
descendus faire la ra/te dans la gueule tl'embou­
chure) de la Métabetchouan. Ça tint, on a des­
cendus à Chtcoutlmt pour un mols. 

Pendant ce temps, Mtal Corneau puts mol. 
on s'achète une caisse de d1fne (Gin) et on monte 
la boire au Bassin, chez Palmyre Lapolnte. On est 
restés là hutt Jours. Notre brosse tinte, on redes­
cend à la Rivière-du-Moulin pour repartir pour 
le bols. Dans le voyage on rencontre notre grand 
foreman, David Blair: "Comment ? vous êtes en­
core Id, vous autres ? Je vous pensais dans le bots. 
- On va partir demain pour monter au Lac. - C'est
bon.'' Rendu au Lac, M. Charten me renvoya sur
la Prudent pour travailler le bols (la menuiserie)
sur la peUte rivière à William Fraser, qui tombe
dans la Métabetchouan. J'ai passé l 'htver à faire
des slelghs. Au printemps on a dravé la rlvtère
et on est descendus à la gueule de la Métabet­
chouan. Ensuite on a été envoyés à Grandmont
(Salnt-OMéon) et après ça à la Petite Décharge.
C'était Damase Boulanger qut comptait les bUlots.

Ensuite de ça, on est revenus à Chicoutimi. 
J'ai passé l'été à faire les foins. Dans l'automne 
J'ai été obligé de partir avec Louts Vallerand pour 
bl!.tlr un steamboat au lac Saint-Jean. J'avats 
19 ans. On a construit un bateau de 125 pieds 
de long, que les Prlce fatsatent construtre pour 
remplacer le précédent; Il devait servtr à trainer 
les bUlots de là à la Petite Décharge. C'est à la 
pointe de Métabetchouan qu'on le construtsatt. 
Le charpentier était Louts Vallerand; les hommes: 
JérOme Salnt-Onge, MaJorlc Gagné, un nommé 
Carbonneau, un Pelletier, Alexandre Gagnon, 
Alexandre Fraser, qut était le couke (cook), Oné­
stme Bolvln, Henri Botvtn et mol. C'est tout. 

Celut qui a été com�re (parrain) de ce ba­
teau-là, le connalss&-vous ? ... C'est Monsieur 
Vallée, curé de Salnt-JérOme, avec la femme de 
Tommle Ross (Mâgpe McLeort). Je ne sats pas 
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comment Ils l'ont apppelé. '" Celui d'avant s'appe­
lait Le Barbeau; U était tout noir et les deux 
bouts pointus. 

En arrivant Ici, M. David Prlce m'a engagé 
à sa boutique à bols avec papa et Poléon Dumont. 
Un automne M. David Blair voulut m'envoyer 
dans la rivière aux Chicots, le long de la Déchar­
ge; j'ai répondu: "Non". Ça fait que mes frères 
Johnny et Tlt-Botse, Fardlna Simard, Georges Vé­
zlna et mol, on s'est mis à scier du bols tous les 
Jours. Une journée c'était Johnny, une autre nt­
Botse, une autre Fardlna, une autre Veztna, une 
autre mol; puis ça recommençait. Le reste de la 
journée on jouait aux cartes chez Auguste Néron, 
dans la côte chez Isidore Gauthier. 

Au mols de février, Joseph Godin s'est marié 
avec la veuve Gagné. Je lui servals de garçon 
d'honneur avec Mlle Céllna Néron. Au bout de 
quinze jours je me suis marié avec ma fille d'hon­
neur. Céllna était file d' Auguste Néron, charretier 
,1u1 a mené la malle pendant cinq ans entre Hé­
bertvUle et Roberval. Le restant de l'été, j 'al rien 
rait. Ensuite, j 'al rentré à la boutique à M.  David 
Prlce avec papa et Poléon Dumont. Dans l'autom­
ne M. Sturton nous a clafrés, disant qu11 y avait 
trop de parenté dans la boutique. On est allé voir 
M. Prlce et U nous a donné le radoub des voitures

d'eau à faire. Au printemps suivant, papa a de­
mandé à M. Scott pour m'avoir à la boutique pour 
la réparation des barges, parce que, dit-li, li n'y 
avait avait pas a'homme accoutumé comme mol. 
J"ai rentré là et quand mon père est mort, en 
1891, j'ai pris sa place comme foreman de la bou­
tique. '"· 

Ill li s'agit de Michel Tremblay appelé "Micho". 

(2) Exactement sur la rue Morin dans le parc de l'école
Pie X.

(3) J'avoue ne pas comprendre le sens de cette expres•
&on notée "douelles d'étoHe" par le jeu.ne Gauthier.
Le c.1.ntoUQ11e est un le vier muni d'une pointe et
d'un crochet mobile en acJer.

(4) Rafter c'est encercler les billots au moyen d'Wle
chaine Dottante de pièces de bols.

(S) Ce remorqueur. le deuxième sur le lac Salnt..Jean, 
s'appelait le Pionnier. - D y a Ici confusion, soit
pour la date soit pour le nom du parrain d u  vaisseau.
L'âge que se dorme notre héros, .. 19 ans", reporte
en 11168; or l'abbé J.-B. Vallée n'arriva qu'en 1871.
Au printemps de 1869 madame Ross de.IJMuralt au
Poste, mals le curé de Saint-Jérôme était l'abbé
Constanttn. Nous n'aYOns pas le loisir de sol utionner 
ce probl�me.

(6> M. Joseph Tremblay "Boise" est décédé le 25 mal 
1937. 

Lt évêché de Chicoutimi en 7 5 ans 

Mgr Dominique Racine, devenu évêque de 
Chicoutimi en 18'18, demeura d'abord au Séminai­
re. Dans une maison où le personnel était à l'é­
troit, li n'occupait que deux petites pièces, l'une 
comme bureau, l'autre comme chambre à coucher. 
Le manque de ressources le forçait à remettre 
d'une année à l'autre la construction d'un évê­
ché. Après un appel à ses diocésains, li s'y décida, 
et en attendant de pouvoir construire Il acheta 

La ••l1m Portia, pttmlin rff16tnee At fhf,q• •e Clllleo• 
U..l ea 1112'. - Edrall .. IIM ,-&.o At 11111. KOTMAN PBO. 
TOOU.PBlC AACIUVEI, .lkCor• .lb.Nua, MeOUf thllfffnlU, 

la maison du fromager Siméon Fortin, où li sins­
talla le 4 octobre 188'1. 

Cette maison, de 34 pieds sur 26, avec éta­
ge, était sise au bord de la rivière Saguenay. 
Elle fait partie de l'édifice de 1:u.c.c., au numéro 
533 de la rue Racine. Mgr Racine n'y résida guè­
re plus d'un mots; le 10 novembre li entrait à 
l'Hôtel-Dleu pour y mourir. 

• 

La •a.li• Seo■., fee.dlme Mlhnee ipllecipale e• IIM•l.MIG. 
- Extn.ll •••• pllloto •••e partie 4e Clde ... u .. 1 e• 1111. Ar-­
o1du1 •e la SoeUtl lll11ertcu •• SapmaJ,
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La deuxième résidence épiscopale rut une 
autre maison située en avant de la partie est de 
l'évêché actuel. Anelenne matsori de l'arpenteur 
Georges Duberger occupée ensuite par Jtmmy 
Scott, elle rut habitée par Mgr Louts-Nazaire Bé­
gln de la fin d'octobre 1888 à l'été de 1890. Elle 
rut démolie peu après. 

La troisième résidence, un véritable évêché, 
rut construite en 188-9-1890 par les soins de Mgr 
Bégtn, d'après les plans de l'architecte Ouellet, de 
Québec. L'édifice, comprenant un rez-de-chaussée 
et deux étages, mesur.ant 88 pieds de façade sur 45 
de coté. Assez vute et assez solide, U put suffire 
aux besoins de l'administration diocésaine pendant 
soixante ans. n a été habité par cinq de nos évê­
ques: Mgr Bégtn pendant un peu plus d'un an, 
Mgr Labrecque pendant 35 ans (1892-1927), Mgr 
Lamarche pendant 12 ans (1928-1940). Mgr Me­
lançon depuis 1940 et Mgr Paré pendant 3 mots 
(mal, Juin, Julllet 195"6). 

La construction d.e l'évêché actuel a commen­
cé à l'automne de 1955. L'édifice a été élevé en 
deux sections: la première à l'ouest de l'ancien 
évêché, elle fut occupée dès qu'elle fut logeable, 
à la fin de Juillet 1956; la seconde après 1a démo­
lition de l'ancien édlflce, dont elle occupe la place. 
Construit d'après les plans de l'architecte Sylvlo 
Brasard, cet édifice mesure 188 pieds de raçade 
sur une largeur moyenne de 50 pieds. n compte 
trots étages et sa raç:ade a deux entrées sembla­
bles. Il est en pierre grise et les entrées sont en 
granit rose. On achèvera cette année les terrasse­
ments que la dtsposltlon du terrain exige. 

li 

L't•fcH cea•lrult en tlH. 
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La première chapelle 

de Saint-Alphonse de Bagotville 

A l'occasion du centenaire de la premUre 
messe catbrte dans l'église actuelle de Saint­
Alphonse de Bagotvllle, le 23 décembre 1862, nous 

sommes heureux de publier cette étude sur la 
premUre chapeUe du lieu. Ce travaU, magnifique­
ment documenté, tire au clair un probltme d'his­
toire qui a longtemps paru tnsolUble. Il est com­
plété par un plan et un tableau précis des établis­
sements primitifs de BagotvUle. Nous en sommes 
reconnaissants aux valUants chercheurs qui, 
depuis plusieurs mols, s'attachent 4 amasser la 
documentation de l'histoire de leur petite patrie, 

BagotvUle. 
La Direction. 

Le 15 octobre 1844, le Père Honorat arrivait 
à Saint-Alexis. <1►• D était accompagné des Pères 
Flavien Durocher, Médard Bourassa et Pierre Flset. 
Monseigneur Signaï, alors archevêque de Québec, 
lui avait demandé de fonder une maison oblate 
au Saguenay. En même temps U le chargeait de 
la desserte de la paroisse de Saint-Alexis, de la 
desserte des postes canadiens échelonnés le long 
de la rivière Saguenay, deputs la rivière du Mou­
lin Jusqu'à Tadoussac, en!ln du soin de toutes 
les missions indiennes tant du Saint.-Maurlce et 
du Lac Saint-Jean que de Chicoutimi et de la 
cote Nord m. 

Un des problèmes qu'eut à r�ler le Père Ho­
norat en arrivant à la Grande Baie fut de décider 
s'il était temps de doter le "village Chez-Mars" 
d'une chapelle. "Chez-Mars" était le nom donné 
alors à Saint-Alphonse de Bagotvllle. D faut le 
dire: les choses étalent bien changées dans ce 
coin de la Grande Baie depuis ce Jour d'octobre 
1838 qui avait vu l'arrivée en ces lieux des deux 
premiers colons '" · Des colons ? Mars Simard et 
Philippe Castagne ? Aujourd'hui Us nous appa­
raissent pour le moins autant entrepreneurs d e  
bols que colons. Mars Simard "' s e  tailla tout un 
domaine à l'entrée de la rivière que les Montagnais 
appelaient Waslruachaouiplou. dorénavant appe­
lée Rivière à Mars. '" · Philippe Castagne poussa 
plus loin, du côté de l' Anse à Benjamin Oaudreau, 
et là, U s'arrêta près d'un gros ruisseau qui descen­
dait en cascades Jusqu'au fond d'une baie pittores­
que. C'est depuis ce Jour que nous connaissons 
les noms de !'Anse à Phlllppe, du Ruisseau à Phi­
lippe et de la cote à Philippe. 

D'autres colons-bQcherons vinrent blentot les 
y rejoindre. Le moulin que pœsédèrent conjoin­
tement les Vingt.-et-Un et Mars Simard à l'embou­
chure de la rivière à Mars '", ceux qu'on éleva 
ensuite à !'Anse à Phlllppe et à la rivière de 
!'Anse à BenJamin m attlrérent beaucoup de mon­
de. Tandis que les émigrants de La Malbale s'éta­
blis.salent à Saint-Alexis, ceux de la Baie Salnt­
paul et de Saint-Urbain gagnaient les rives de la 
rivière à Mars m. Chaque Jour l'agglomération 
qui s'élevait aux environs du moulin de "Chez­
Mars" prenait des allures de village. La nécessité 
de construire dans ce bourg une chapelle apparut 
bientôt; au mols d'aoQt 1844, M .  Charles Pouliot, 
premier curé de Saint-Alexis, s'ouvrait lui-même 
de cette nécessité à Mgr de Sldyme. D l'avertis­
sait que la Grande Baie pourrait dès ! 'année sui­

vante se diviser en deux paroisses avec chacune 

un curé qui v1vralt assez facilement de la dime

des grains"'· Sans aller aussi loin que son prédé­

cesseur à Saint-Alexis, le père Honorat constatait

lui aussi, quelques Jours seulement après son arri­
vée, que les habitants de l'autre coté de la rivière

Mars-Simard avalent besoin d'un service religieux

spécial. D assurait son évêque qu'il prendrait les

moyens de les satisfaire 001• 

Voilà où en était rendue la question de la 
chapelle du ''village Chez-Mars" à l'aut.omne de 
1844. Le père Honorat va s'atteler à la tàche. Il 
n'est pas homme à écarter les problèmes; pour­
quoi, se dit-li, ne pas prévoir pour 1 'immédiat 
la consb:uctl.on d' une bâtisse qui servirait à la 
fols d'école et de chapelle? Les habitants ont 
besoin d'ùne école; Us se cherchent actuellement 
un professeur. Plus tard lorsque la population sera 
plus nombreuse, on songera alors à la construction 
d'une vraie église; à ce moment.-là, l'ancienne 
chapelle pourra servir de presbytère. En attendant 
ces Jours plus heureux, le bas et même le  haut 
de la chapelle servira d'école "" Honorat a trouv� 
la solution. 

Dans des conversations qu'il a avec les gens 
de "Chez-Mars", U parle de son plan, de son projet 
de chapelle-école. L'Idée fait son chemin. C'est 
alors qu'il convoque pour le 3 novembre 1844 une 
grande assemblée des habitants du village et des 
environs. Est.-ce habileté de sa part? li rassemble 
les gens dans une maison toute neuve qui n'est 
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pas encore tout à rait terminée. Le Jeudi suivant, 
li rend compte à Mgr de stdyme de cette assem­
blée. "Dimanche dernier, écrit-il, J'ai dit la messe 
de l'autre coté de la Baie. à la rivière Mars-Bl­
mard. Après J 'al fait une réunion. Ce n'est pas 
en haut de la rivière qu'ils veulent l'église. D n'Y 
a pas une voix pour cela. C'est au village qu'ils 
la veulent. Quelques-uns la voudraient à l' Ame 
à Benjamin, c'est-à-dire à une demi-lieu à gau­
che du village; mals ce ne sont que quelques lnté• 
ressés et en très petit nombr,e. Au village, l'église 
sera en vue et surtout au centre de la population 
tant présente qu'à venir, puisque les terres qUI 
sont naturellement de cette dépendance ne peu­
vent pas aller plus d'Une lleu et demie de chaque 
cOté: à droite, à ml-chemin de la Rivière du Mou• 
lin et à gauche, Jusqu'au Poste des Boel$ sur 
le Saguenay, vers Chlcoutlml. Tout le reste dépen• 
dra de la Rivière du Moulin ou d'Une autre pa­
roisse qui s'en formerait dans la suite sur le 
Saguenay. J'ai encore été content de ces bonnes 
gens sur tous les points que Je leur al pré.sentés 
et, en ma présence, Us ont rait l'achat pour 70 
touts <$280.001 de la m.atson dans laquelle J'ai dit
la messe, qui est toute neuve, n'ayant pas encore 
été divisée à l'Intérieur, et qui mesure 40 pieds 
de long par 30 pieds de large" <111• Honorat e.st 
heureux: l'égllse s'élèvera au vfilage, non pas en 
haut de la rivière, nt à l'Anse à Benjamin. En 

a�tendant des Jours memeurs pour la construtre, 
on aura une chapelle temporaire qui servira en 
mème temps d'école. 

Le village "Chez-Mars" possède donc sa chapelle, 
Il va falloir maintenant la baptiser, lui donner 
un saint protecteur. Honorat Jongle avec les 
saints; bientôt il arrète son choix, qu'il soumet 
à son évèque. Pourquoi ne pas donner saint Marc 
comme patron de la nouvelle desserte? Ce nom 
aurait l'avantage de rappeler aux générations 
futures le prénom de celui qui rut le premier colon 
de ces lieux, Mars Simard. Disons en passant que 
le nom propre Mars possédait alors une autre 
orthographe que celle que nous lui connaissons 
aujourd'hui. Nos pères prononçaient Mars tout 
comme aujourd'hui, 11'\lÙS on écrivait Maree ou 
simplement, comme le fait toujours le père Hono­
rat, Marc. Un autre patron proposé était aussi 
Saint-Alphonse-Marie-de-Liguori. Ce dernier pa­
tron a valt la préférence du père Honorat. Saint 
Alphonse n'avait-il pas été toute sa vie le protec­
teur des petites gens, des pauvres? Or au village 
"Chez-Mars", les pauvres ne manquaient pas ru,. 
Toujours est-il qu'au Registre de la paroisse de 
Saint-Alexis, on peut lire aujourd'hui le texte sui• 
vant tracé de la plus belle main du père Honorat: 
"Sous la date du 20 décembre 1844, Mgr l 'archevê­
que de Québec autorise le père Honorat à donner 
pour patron de l'église de l'autre bord de la On.n­
de-Baie, saint Alphonse-Marie-<le-Liguorl" ""· 

On prit plusieurs semaines pour transformer 
en chapelle et achever la maison achetée le 3 no­
vembre. Le travail ne rut complètement terminé 
qu'à la vellle de la fête de Noël. AUSSI la messe de 
minuit de 1844 est�lle une date mémorable dans 
les annales de l'histoire de Saint-Alphonse. Cette 
messe de minuit rut en même temps la première 
messe célébrée dans la maison ainsi. restaurée et 
la première messe de minuit célébrée sur ces bords 
de la Grande Baie. Le Père Honorat, qUI avait 
été le premier responsable de ces deux événements, 
tint à célébrer lui-même. Après la cérémonie, U 
en nt le rapport à son évêque: "Tous les habitants 
de ce bord, écrit-li, asstst.èrent à la messe avec 
grand contentement et avec beaucoup d'édutca­
tlon

,, os>.

Le temps était arrivé de donner à la desserte 
des administrateurs légaux, des syndics. A l a  nn 
de février 1845, les habitants nrent l' élection de 
leurs premiers syndics. "Furent nommés les pre­
miers pour cette place, MM. Marc Simard. demeu­
rant au vfilage, Denis Bolvln, père, pour la cam­
pagne à droite du village et François Tremblay 
pour l' Anse à Benlam1n" .. ,. D est à noter que 
Denis Bolvin, père, avait été élu, en Janvier 1843, 
marguillier à Saint-Alexis, à titre de représentant 
des habitants de "l'autre côté de la Baie"; cette 
élection de 1843 rut la première de marguUUers 
de tout le Saguena.y. L'organisation du corps des 
syndics de Saint-Alphonse se compléta le 21 mars 
par la nomination de Thomas Ratté, père, et de 
Jean Noël dit Letanneur <•>. 
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Le Père Honorat bénit lui-même solennelle­
ment la chapelle le 9 de mars "en présence d'un 
grand conoours de tldèles que la chapelle pou­
vait à peine contenir" "' "'"· Fait qui mérite 
d'être signalé dans l'histoire de l'humble édifice: 
�A la suite de la bénédiction de la chapelle et 
de la messe solennelle que nous y avons célébrèe 
ce Jour. nous avons fait dans ce même lieu nouvel­
lement dédié au culte divin, sous la protection du 
nouveau patron de la contrée, une réception nom­
breuse de Tempérants Totallstes dont nous avons 
réuni les noms au catalogue de la paroisse de la 
Grande Baie" m 1111>. 

Nous regrettons quelquefois de ne posséder 
aucune photographie de Saint-Alphonse de ce 
temps-là. Nous verrions noir sur blanc l'état des 
choses. A son défaut nous avons un plan Inédit de 
Saint-Alphonse au printemps 1845, et un rapport 
de 36 pages manuscrites qui l'accompagne, le tout 
lalSSé par l'arpenteur Jean-Baptiste Duberger, 
chargé à ce moment-là du premier arpentage de 
ces lieux. Avant d'entreprendre un arpentage dé-­
flnltlf, Duberger fut obligé de taire un Inventaire 
oomplet de tout ce qu11 y avait sur les lieux. Ici 
o n  n'était pas en pleine forêt; li y avait des gens
d'lnstallés un peu partout, des gens qui avalent
des droits de premiers occupants. L'arpenteur
devait en terùr oompte pour ne point commettre
d1nJustlce. Duberger passa donc tout le printemps
de 1845 à prendre des notes, à mesurer maisons,
hangars, étables, granges. moulins à sel�, etc. n
Inscrivit les noms des propriétaires, donna la gran­
deur des bâtiments, les matériaux dons lis étalent
oonstrults; li mesura également la superficie des
défrichés, Indiqua la quantité de grain qu'on ae
proposait de semer au printemps. En somme 36
pages d'un texte unique pour l'histoire de Saint­
Alphonse '"'·

Nous publions à la suite de cet article le plan 
en question en, l'accompagnant de quelques expl1-
catlons; q uant au rapport. li nous est lmJ)O&Slble 
de le donner en entier. Contentons-nous d'un bref 
résumé. Dans la campagne qui entoure le village, 
Duberger dénombre 54 maison&, 71 granges-éta­
bles, 6 moulins à scie et un moulin à farine. Au 
village même, 49 maisons, 12 _granges-étables. 
un magasin, 2 forges, 2 moulln,s à scie, 2 quais, etc. 
Détail lntlrùment précieux: Duberger signale 
nommément la chapelle-êcole, la situe et répond 
ainsi à IÙle question qu'on se pOsàlt depuis long­
temps: le lieu où s'élevait la première chapelle de 
Saint-Alphonse. 

Laissons l'arpenteur nous y oondulre lui-mê­
me. A la fin de Juin 1845, Duberger a terminé son 
travail préllmlnalre d'exploration. n entreprend 
le tracé des rues de ce que son bureau chet de 
Kingston appelle Bagot Town, Bagotvllle. Le 28 
Juillet, li a terminé le tracé de la rue Bagot et au 
sujet du tracé de cette rue, li écrit ce Jour-là à 
son chef. M. D.-B. Papineau: "In traclng auch a 
street, there would be no materlal obstructions 
wtth the exception ot two buildings, number 13 
and 16, to be avolded, the others habitations con-

sldered o f  trltllng value" o•>. Donc, comme nous 
l'apprend l'arpenteur, pas d'obstacle Important 
dans le tracé de la rue Bagot, exception faite de  
deux constructions, le  numéro 13 et  le numéro 16. 
Or dans son travail prélémlnalre, li a décrit soi­
gneusement chacune de ces constructions. Au 
numéro 16, li a écrit: 'Maison d'Ismaël Tremblay, 
25 x 30. en "bols rond", l'une des plus belles mai­
sons du village". Au numéro 13, "CHAPELLE", 30 
x 40, l'étage supérieur est employé comme classe" 
''"'· n taut donc en oonclure que la première cha­
pelle de Saint-Alphonse s'élevait en plein milieu 
de ce qui est aujourd'hui la rue Bagot, à peu près
à 11nt, -section de celle-cl avec la rue Elgin '"'· 

On aimerait peut-être connaitre les voisins 
Immédiats de la chapelle. Du cOté droit en allant 
vers la paroisse Saint-Marc, Il y avait MM. E. 
G.lrard, Roger COté, Vlldebon. Larouche, Ellsèbe
Girard, Adolphe Vanda!, Joseph Rousseau; du cOté
gauche, Ismaël Tremblay. Baptiste Moreau, Israèl
Tremblay (le premier professeur au Saguenay),
Benjamin Perron, (le sacristain d'alors), enfin
Patrice Simard, Placide Bolrtn, Paul Bouchard,
e�c. ""'·

Les gens de Saint-Alphonse étalent bien tiers 
de leur chapelle ... cependant Ils n'étalent pas 
complètement heureux. Il leur manquait quelque 
chose. Ces co!ons natifs des vieilles paroisse& de 
Charlevoix gardaient toujours dans leurs coeurs 
le souvenir de ces cloches qui sonnaient à toutes 
volées à l'Angelus et aux Jours de têtes. Il man­
quait une à leurs coeurs. Noël de 1845 arrivait . . .
le temps des étrennes aussi. Voici ce qu'on peut 
lire dans le Registre de la paroisse de Satnt­
Alexis: "La veille de Noël 1845, Immédiatement 
avant de chanter la messe de minuit, la 
population de cette localité et des environs étant 
réunie dans la chapelle de Salnt-Alphonse-Marle­
de-Llguorl, le père Bourassa, missionnaire oblat, 
délégué ad /tOC par le Révérend père Honorat1supérieur des m1ss1onnalres du Saguenay, a bém
solennellement la première cloche destinée à cette 
chapelle. On 1u1 a donné les noms de Marle-Al­
phonslne-Adèle. Le parrain a été W-Jlltam Sammon 
et la marraine ..... " ""· Hélas, l'espace est resté 
en blanc. 

Nous ne pouvons pas décrire Ici tous les ges­
tes, toutes les cérémorùes ,:eltgleuses qui se célé­
brèrent dans notre chapelle. Disons sewement 
qu'on y a célébré la messe dominlcale toutes les 
fols qu'il y avait un Père de disponible à Salnt­
AleXls. Malheureusement, au go0t des gens, les 
Pères étalent trop souvent absents, obligés qu'ils 
étalent de Visiter les différents postes des ml.8-
slons. On a d0 y taire des baptêmes; le registre 
d'état clv11 n'en tait cependant aucune mention. 
Aucune sépulture: on n'avait pas encore de cime­
tière à Saint-Alphonse et les Inhumations se tai­
saient toujours à Salnt-AleXls. Peut-être y a-t-on 
tait quelques mart.age.s; rien de certain. D ne faut 
pas oublier que Saint-Alphonse n'était alors qu'une 
desserte de la paroisse de Salnt-Ale:d.s. 
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Au moment de l'achat de la chapelle-école, 
le 3 novembre 1844, Je Père Honorat avait fait 
raire une souscription chez les gens. La somme 
de 70 louis avait vite été couverte. Le contrat 
d'achat stlputalt cependant que si au bout d'un
un la fabrique de Saint-Alphonse ne pouvait pas 
payer complètement les 70 louis. elle serait alors 
Cibligée de payer une somme additionnelle de 5 
louis. Honorat voyait. arrivel' le joul' de l'échéance 
et- Il avait e-ncore 25 louis à. trouver. Près de la 
n10ltté de ceux qui avalent souscrit étalent pour 
te moment dans l'impossibilité de verser le mon­
tant complet de leur:s souscriptions. Il était 
inquiet. $100.00 était une grosse somme en 1845.
Dans une lettre qu'il adro1's• à Mg-,- de Sldyme, 
le Père Honorat lui parle de son embarras "" · 
Un mols plus tard, le 14 aoflt 1845, tl revient sur 
le m�me sujet Alors il propose à son évêque l"em­
prunt par SaLn,t-Alpoonse, à la Pl'opagatlon de 
la fol. de la somme dont Il a besoin. "Salnt-Al­
phOnse, ajoute-il dans sa lettre, pourra bient.Ot 
rembourser. La recolte a bonne apparence et les 
gens feront leur devoir'' "''· Dans le Registre de 
Fabrique de Saint-Alphonse. on trouve utl bout 
de papier presqu'llllsible et qui est Ill on ne sait 
pas trop pourquoi, à preml�re vue. Nous savons 
maintenant pourquoi on l'a conservé. Voici ce 
qu"on y Ut: "Reçu de M. Cazeau, prêtre, la oom­
me de 2o louis courants pour l'achat d'une mal­
son servant de chapelle à Saint-Alphonse, Oran­
de Baie, Saguenay. La dite somme a été vo� par 
1:, Propagation de la toi". Le papier porte la signa­
ture du Père Hooorat et est daté du 10 octobre 
1845. A gauche, en bas, on a IJlscrlt la phrase 
suivante: "Reçu remboursement de la somme cl­
dessus mentionnée, 7 octobre 1849, Québec, Ca­
zeau, prêtre·• <,&)_ 

Le Père Honorat entrevoit déjà la construc­
tlOn de la future église paro!Sstale. Il commence 
à s'v préparer. l,e 14 aoi1t 1845, il écrit à Mgr de 
Sldyme qu'U en a choisi le terrain avec l'arpen­
teur. "C'est la plus belle place. dit-il. Sur le ter­
rain, Il n'y a qu'une seule maison, la me11Jeure 
certainement et la mieux bâtie de tout le ,1llage. 
Nous nous la procurerons pour 50 loul.s. Le pro­
priétaire m'en demande 60 louis et me promet la 
préférence. Cette maison pourrait servir long­
temps de presbytère convenable. Tout auprès on 
bâtirait l'église paroissiale. tout à. fait sur le bord 
de l'eau. Elle serait vue à sept lieux dans le bas 
Saguenay. Alors nous a uro11s n.otre école, la cha­
pelle actuelle, notre presbytère, la maison dont je 
viens de vous parler, et enfin, le plus bel empla­
cement qu'il y ait dans la place pour y bâtir l'égli­
se et ses dépendances" <111>. On reconnait dans 
cette description le slt,e de la seconde chapelle, 
celle <le la "butte". 

En 1845, le Père Konorat fit de beaux rêves 
au sujet de Saint-Alphonse; les choses Y allaient 
tellement bien. Hélas l Il ne comptait pa.s avec 
les malheurs qui devatent s'abattre sur ce petlL 
coin de la Baie au printemps de 1846. Ce prln-

temps-là rut sOrement le moment le plu.s noir 
de toute l'hL�t-Olre de Saint-AJphonse. 

Ce fut d'abord la maladie qui s'abattit sur 
cout le Saguenay et qui n'épargna point nos bord5. 
La!ssons Je Père nous décrire lut-même ce mal­
he,Jt. "Depuis que je suis seul (ses compagnon.s 
sont partis pour les missions), on cl irait que la ma­
ladie augmente tous les Jours. Il n'y a point de 
maison à Chicoutimi qui ne compte un scorbuti­
que. A la Grande Baie, JI y a aussi un très grand 
nombre de personnes atteintes de ce mal qul est 
très souffrant, qui est très long; et qui a délà dormé 
la mort à quelques-uns. Ajout-ez à cela la maladie 
des femmes enceintes qui les mette11t presque 
toutes en dangE'r; Mtt<> année le scorbut s·y Joi­
gnant, u atteint chez elles des .sympt.Omes bien 
extraordinaires; déjà plusieurs sont mortes à ln 
suite de leurs couches. Je suis entré hier à. Chi· 
coutlml dans une maison où l'ai trouvé une ving­
taine de Jeunes gens restés des chantiers de l'hi­
ver. se disposant à partir pour leurs paroisses et 
atteints de la maladie qui règne ICI. Le docteur 
attribue la cause au gen<'e de nourriture qui n'est 
autre que le gros Jard anglais. De tout l'hiver, on

n'a pas eu une seule patate PoUr tout le mon<1e 
des chantiers et pour les autres. Depuis long­
temps, Il n'y a plus ni beurre, ni sucre. Le docteur 
défendant le lard à ces malades, li ne leur reste 
à manger que de la fartne détrempée dans de 
l'eaun <ia>, 

Au moment où la maladie était à. son paro­
xysme, survint l'événement fatal du 5 mal 1846. 
Ce Jour-là, le feu fit table ras.e de tout Saint-Al· 
phonse. Il faisait une chaleur exce&Slve depuis plu­
steurs jo"rs; le temps était a" beau et les culti­
vateurs achevaient leurs semailles. Tous les hom­
mes étalent absenl.5 des malsons; les uns travail­
laient à leurs champs, les autres, le long des ri· 
vlères, à la "drave". Vers les onze heures de 
l'avant-midi, s'éleva un grand vent du nord-ouest. 
n semble que le feu prit origine au Orand Bl1)lé, 
le village de Laterrlère actuel ".,· Sous la
poussee du vent, 11 prit la direction de la 
Grande Baie. En deux petites heures, U avait 
rasé toute la. vallée de la rivière à Mars, tou­
te la concession des V!lleneu ve (le rang Satnt­
An1cet), presque toutes les maisons du vlllage, les 
moulins, le.� quai.s, la chapelle-école, etc. l,e teu 
balaya aussi le Poste SaiflJI-Martin et détruisit une 
bonne moitié des maisons entre les deux rlvtères. 
n consuma également la bonne moitié du village 
de Saint-Alexi.'!. (3o>. 

Vers les deux heure& de l'après-mldl, c·en 
�tait rait: les habitants de Saint-Alphonse étaient 
tou.s ruinés. Ils a va.ient beau regarder vers leur 
chapelle; elle aus,;t .s'était envolée, mêla.nt sa pro­
pre rumée à celle <le leurs maisons. de leurs gran• 
ges, de tout ce qu'ils avalent de plus cher. C'est 
ah1sl que disparut après seulement un an. stx mots. 
<leux Jours la première chapelle de Saint-Alphon­
se. 

Abbés LEONIDAS LAROUCHE 
et JEAN-PAUL SIMARD 
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Plan de B�1gotville en 184 5
par l'arpenteur J.-B. Dubergel' 

Courtoisie de M. George_,. COtê-, Dirœteur c:tu Service d'Arpen .. 
1.a.ge, d de son 36Sis�'lnt, M. L. Dionne. Hôtel du Oouverne­
rrrent•. Québec. 

Pre;;que toutes les habitations d'aJ01·s sont 
groupées sur la rue Bagot, entre les rues .'\Ibert 
et Durham. A peu près au centre de ce petit 
village naissant s'élève la maL5011 qui servit de 
chapelle-école depuis l'automne de 1844 Jusqu'à 
l'incendie du r. mal 1846. 

LA. LIGNI, DU CHEMIN SYDENHAM (L) 

"" GRAND-LlûNEi. 

Le 30 Juillet 1842, pour donner suite aux pro­
messes de lord Sydenham, "" !'Arpenteur général 
de Kingston adresse des Instructions a J.-B. Du• 
berger. Il La Malbale, pour tirer une ligne entre 
l'embouchure de la rivière à Mars et le Poste du 
Rol à Chicoutimi '"'. Cet arpentage préliminaire 
devait .,;ervlr de base au tracé des llmltes des 
Townships Bagot. Cimon. Cntcoutiml, Laterrlè· 
re et Jonquière. 11 tut effectué au cours du mols 
d'aoot 1842. 

Au point de depart de cette ligne, on remar­
que le quai des Price (N) et, un peu à droite, celUI 
de Mars Slm.al'd ( M J. Le 7 aoot 134:;, Mars 81· 
mard, a titre de preml@r possesseur. vend "la 
molt1é du hangar. de la cave, du quaJ, du terrain. 
du bols et de la pierre ... •· à son ci-devant asso• 
clé et beau-frère Ignace Gravel 03•. Les établisse• 
ments de Mars Simard s'élèvent tout près de ce 
quai. 

Le pont (Q) sur la rivière à Mars figure à 
peu prés au même endroit qu'aujourd'hui. 

LES MOULINS SUR LA "BATTURE". 

L'écluse (S) était construite à la place du 
pont au chemin de fer actuel, vis-à-vis le pro• 
longement de la me Saint-Louts. Une dalle (RJ 
bifurquait pour amener l'eau aux deux moulins. 

Le premle1· moulin (0) se trouvait à deux 
cents pieds envlron à l'Est de !'aréna actuel. En 
1842, Mars Simard et la Société des Vingt-et-Un 
en sont les possesseurs à parts égales. La part 
des Vlngt-et-Un fut achetée par W1lllam Prlce Co. 
en 1842. et celle de Mars Simard par les mêmes 
en 1844 ""· L'autre moulin (P), dit moulin des 
Lambert, situé près de la. rivière et à un arpent 
environ du premier, rut construit en 1843 par une 
Société comprenant: a) les ms de Lambert Simard 
(Sixte dtt "Exite", Vital, Orégolre, Alexandre et 
Hippolyte); b) Désiré Girard, beau-frère de Sixte 
et de Grégoire Slmard; c) Jacques {Jacot) Girard. 
forgeron. Ce moulin fut acheté par William Prlce 
le 5 septembre 1&13, alors qu'il n'était pas encore 
tout à fait terminé '"'· Ces de� moulins furent 
détruits par l'lncendte de 1846 et un seul rut re­
construit par les Prlce à. la place du premier. 

LES PREMIERS DEFRICHEUR.S DU SITE 
ACTUEL DE BAGOTVILLE. 

DAMASE POTVIN. - Son lopin de terre et ses 
bâtisses. qui n'apparaissent pas sur ce plan. étalent 
situés à l'extrémité Nord du boulevard Damase­
Potvln, ainsi nommé, comme on le sait, en l'non­
neur d'un autre Damase Potvln, écrivain. Ce pre• 
mler Damase Potvln. peu connu. émigra à Hébert­
ville vers 1854 oil il dêcéda en 1863 à l'âge de 65 
ans. 

THOM A.S RATTE. - Sa maison, qui ne figure 
pas non plus sur ce plan, était sise au bord de 
la Baie, un peu au Sud du quai actuel. Il possédait 
toute cette bande de terre. au pied des caps. sui· 
laquelle fut t1-acêe un<> partie de la rue Victoria; 
une partie du terrain du clmetlè1•e actuel lui ap­
partenait aussi. Thomas Rattê, "des plus ardents 
à témoigner la reoonnatssance et à suivre nos dl· 
rections". nous dit le P. Konorat. rut Inhumé à 
Saint-Alphonse le 20 ma.rs 1874 à l'ê.ge de 86 ans. 

MA.RS SIMA.RD .• Le premier et le plus impor­
tant défricheur de toute la partie centrale du site­
de ta paroisse de Saint-Alphonse; premier ])Osses­
seur d'une parue du terrain du cimetière actuel 
et du quartier Bellevue; ses granges et étables 
mesurent 103 pieds. Homme très habile en affai­
res, associé des Vingt-et-Un et des Prtce, Il possè­
de son quai et ses goëllettes pour le commerce du 
bois. Voyant la plus belle partie de ses terres ré­
servée par le gouvernement pour la ruture ville 
de Bagot. Il dut se choisir un autre domaine dans 
le Townsnlp Laterrlère, dès le printemps de 1846. 
n devint alors l'un des fondateurs de la paroisse
de Notre-Dame du Crand-Brùlé avec le petit 
groupe du Père Honorat. 

BASILE et LOUIS VnLENEUVE. • Ces deux 
frères faisaient parue de la Société des Vlngt-et­
Un. Les fils de Basile sont: Réslmond, P.-TreUlé, 
Basile, Ephrem et Onéslme. Cewc de Louts: Abel, 
Louis (Louison), Jules, Isaïe, François et Thomas. 
Réslmond Villeneuve défricha Je lot sur le milieu 
duquel fut tracée la rue Durham. L'l 9 novembre
1852 il achète, conjointement avec Benjamin Oau­
dreault (fils), le moulin à scie du Tableau appar­
tenant à Grégoire Savard. Le 20 avril 1868, 11 
épousait Marguerite Savard. veuve de Peter 
Mcleod. pêre. D donna son nom au "lac à Résl­
mond". Les ms de Louison (Georges,. Thomas­
Louis et Auguste) s'établlrent à la Descente-des­
Femmes. Abel et !sale (qui émigra aux Terres­
Rompues) furent les premiers poo.sesseurs et dé­
fricheurs des lots compris enfJ:e cewc de Franc;ols 
Brassard et le boulevard Chanolne-Gaudreault. 
Louis Villeneuve, père, tut l!V'umé à Sainte-Anne 
de Chlcoutlml Je 29 novembre 1875 à l'âge de 8L 
ans et 3 muta. 

LOUIS GAUTHIER DIT LAROUCHE et so,i frère 
JOSEPH. - Louis (Louison) Larouche, beau-frère 
de Louts et Ba.�lle Villeneuve (pères), Vl'alsembla• 
blement donna son nom à la rue Salnt-Louls 
qui pa.sse sur son lot. Ses descendants émigrèrent 
à Chlcout1tnl. 
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La rue Saint-Jean se trouve sur le milieu du 
lot occupé par Joseph Larouche. Ce dernier émi­
gra aux Bergeronnes, vers 1870, avec sa famllle 
de 12 enfants. Ces deux Larouche, renommés pour 
la constructl.on d'écluses, achetèrent, en 1845, le 
moulin à scie de Denis Bolvln (père) érigé sur le 
ruisseau Rouge; en 1850, Ils vendent à Benjamin 
Bavard leur part d'un moulin à scie qui semble 
être le développement du moulin à farine de Fran­
çois Maltais. 

FRANCOIS MALTAIS. - Membre de la Société 
des Vingt-et-Un et prem1et _possesseur de la terre 
au trefols occupée par François Brassard. C'est 
François Maltais qui, en 1843, construisait le pre­
mier moulin à farine de Saint-Alphonse, en ll)ême 
temps que les Prlce construisaient celui de Saint-­
Alexis. Vers 1847, 11 alla s'établir dans le rang qu! 
porta longtemps le nom de "rang des Maltais" 
(rang Saint-Joseph). avec son tus Alexandre, 
beau-frêre de Thomas Bolvln et père des abbés 
Alexandre et Amédée Maltais. Le rus ainé de 
François, Joseph ("José"), demeura à Bagotvllle 
et y décéda en 1902. 

I. Larouche et J.-P. Simard
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l"honnelD' de leur supérieur provincial d"alors. le
T.R.P. Bruno Guigues; le Père Guigues I• ftt chan­
ger pour celui de ··Notre-Dame de Late.rrlère., en
mett ant la mission sous le patronage de l"immacu•
Ife Conception. 

30 - Evêché d• Chlcouüml, Série XVD, paroiss• 9, 
cote 5, vol. 3, pièce 18; aussi Archevf,ché de Qut,, 
bec, PP.0. vol. 1, p. 5-; aussi Le Canadloa. les 
mols de mal, Juin, Juillet 1846; aussi 8apona7emla, 
vol 2, no. 6. pp. UII à 150. 

31 - Charles-Edward Poulett Thompson. mJem: connu 
sous le nom de Lord Sydenham. gouverneur du Ca• 
nada de 1839 à 1841. 

32 - Archms des Arpent ages, Québec, lnstructtoaa, vol. 
5, p. 90. 

33 - Archl"'s Ignace Grave!, 1845, p. I; ces archives 1ont 
conservtts chez Mme Eme-st Gravel, BagotMJ.le. 

34 - Soclit. Historique du Saguenay, docum•nt 14. 
3S - Archives Judiciaires, La Matbale, John Kaœ, n. 1008. 

N. B. • Vl•nt d• panltre aux édltlolls "Ray011noment", 
Z5IS Letourneux, M011tréat, uno biographie du pètt Jea,, .. 
Bapttste H011orat, Par Gaston Carrière, O.M.L 
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La généalogie 
La généalogie, "c'est la science qui a pour 

obJet la recherche de l'origine et de l a  f1l1ation 
des différents membres d'une fam!Ue", m. 

C'est la science qui "d'un bond nous transpor­
te dans un lointain passé ... " <1>; c'est la science 
qut reconstituera anneau par anneau la chai.ne de 
nos aneét.res et la prolongera slll'emcnt Jusqu'à 
nos origines. 

Cette :;ciencc, Quoi qu'on en pe11.1e, rumonw 
aux époques les plwi reculées de l'histou-e. Son 
usage é!Alt répandu non seulement chez les tamil• 
lc3 les mieux blasonnées, mals au.<1.�I che� le peu• 
pie, oil partout, beaucoup mlcux \IU'auJourd'hul, 
on avait un vérltabl� cuit� des anctt.rcs. 

Les Chinois semblent ttro ceux chez qui, ce 
souci de la généalogie se soit le mieux conservé. 
Cela s'explique facilement lorllque l'on sait la vé­
nération sincère et profonde que les çens du Cè· 
leste Empiro conservaient envers leurs ancOt.res. 

Délà au livre de ta Oénè�e, ;m chapitre 5, on 
trouve une génélllogle, celle d'A<lam et de sa des­
cendance Jusqu'à Noé. 

Les évangélistes saint Mathieu et satnt Luc 
nous donnent également deux g6néalogles de J'é­
sus-Chrtst. 

Ceci nous prou vc que la généalogie est une 
i-clenee très ancienne et qui &'e.,t perp6tu6c a tra­
ver� l e  temps et l'espace Jusqu'à nous.

La généalogie est ausst une source de connais­
sances très intéressantes et qui de plus en plus 
est appelée à jouer un rote d'importance dans 
l'histoire. 

Pour nous Canadiens français, nous avons une 
raison particulière d'aimer 111 généalogie, pulzque 
nous sommes le seul peuple en Amérique et même 
dans le monde à pouvoir remonter jusqu'à l'orlgJ• 
ne de notre race, soit 11u tout début de  la colonlt 
canadienne. 

"La généa.lOgie, nous dit Mlle Jeanne Grégoi­
re, ouvre des horiwn,, elle met sous Ica yeux tout 
ce que peut évoquer de grand, de noblA, un. nom 
légué par un valeureux pton.nlP.r et transmis de 
génération en génération par les liens d11 sang. 
Elle est la pierre d'angle sur laquelle repose le 
respect des traditions qul fécondent la fol, le 
malntlen et le dèveloppemen t de l'esprit ramlllal. 
national et pa.trlotlque au cours des siècles". m, 

Casimir Hébert, qui s'est nttaché à 1'hl6tolre 
de nos noms de famtlle en plus de la. génénlo�e. 
é<:rlt: "Le. généalogie. c'est de l'hist.olrc, de celle 
ru'on est convenu d'appeler "petite" mals qui 
pave l a  route à l'histoire dit� "grande"." 

Ill Préface de Murel Trudol d,ln$ Qt.lalogu, � 14 /omfl­
/e Trud,,J ,m .( mtrlqlut. 

(2l Jos.-E. Cravene. prêtre, Mémoire, de la SocltM a,­
nM.togiqut C4'14dienwe•franca:tu. vol. I. P«IJft 168.. 

m J""nne o�oire. A la re<:herelte da ""' anœlNJ._ 

Il e.5t donc admis l\ujOunl'hul, tout au moins 
par les gens bten pensants, que la généaloglc et 
l'histoire des !a.milles sont des choses d'ln�rêt 
�ubllc et qu'elles servent à now attacher davan­
tage à notre pet!t-e comme à notre grande patrtc. 
Connaissant mleux nos ancêtres nous en arrivons 
Vite à la conclusion que ln généalogie bien e.om­
prlse est une mervellleuse école de patr!otl�me. 

Nous sommes tous les conséquences d'une 
suite Ininterrompue de générations, de ger�• Qui, 
même s'ils sont pour la plupart Inconnus de nous, 
sont présents dans cette chalne dont nous &0mmcs 
nous-mêmes un eha.lnon et qui se continuera dans 
l'avenir. Et tout cela pour la plus grande gloire de 
Dleu et la continuation de notre race ca.nadicnne-
1ra nçidsE. 

"La bénédiction de Dieu. a dit Frédéric Oza­
nam, est sur les familles oo l'on se souvtent des 
:aïeux·•. 

Léonidas m1an11er 

La rig1oo:i du Sacue.•a,y poMêdt plulears mals•"• 
id1tM:Pspttalbation; pou:rn..tt-on n.oos dire à Quelle d•� çba. 
c.11.ne a éti têb)lie- N par qut eue Hl �nu.• T 

La première de ces m.aiM>n& au sa,uena�· est l'H6 
tt.el•Dteu Saint-VaUi-er. Un petit Hôpital de Mnrin� avait 
1� construit a CliJcoutiml en 1882, mnis il n'a étê vnl• 
me.nt b6p1ta.1 qu"e.n 1884'" lorsque Jes religieuse& Hoep1la­
Jières de la Miséricorde en ont pris charge. 

L'Hbt�l-Dieu Salnt-f.lichel, à K.oborval, date de 1918 
« Nt tenu. p.ar les Hospilaliètu de ta M.i&étieordc. 

L'tlôpilal Gonêral du Saiiuenay, a Arvida. a comm•n• 
cf en 1927: l'éâtnce actuel date de 1959. Il est lenu p•• 
tUn personnel lalque. 

L'Hôtel-Dleu de Hauterive rut établi en 10.50; Il est 
tenu par les H05pltali�res t1e s,int-.foseph. 

L'Hôpilol $/llnte-Elisabetb, à Rober,al, fut ouvert ,,,. 
1002 par tes PetiteA Franciscaines de At3rle, qui con• 
linucnl de lP tenir; li est surtoul un (oytr pour vltil• 
lo_rds et bandtcap�s. 

L'Hôtel-Dieu du Sacré-Coeur, à Dtlbeau. dnle de 1953:
.Il <'•' lenu pu les H .. pltalières de la M;,;érloordo depu!A 
1955. 

L'Hôlcl-Dleu du ChrJst-Roi, à Alma, est né en 1915•: Il 
csrt tenu par lQS Hospitali�res de la Miséricorde. 

l..'HOtel·Dleu de Nolre-Dantt: dç I' A,,..omption, à Jon­
,qulb�, a ét4 établi en 1955; il est t•nu par les Hospita­
lières de la Mi,é,-korde. 

La clinique Saint-Joseph, tenue par les Antonl<eones 
de MsrJe, a précé<lé c.,t h6pita1 de 1938-1955 

L'll<'lpltal Notre-Dame de l'E,péranc•. à �pt.lies, 
/.1..\bll en 1957, est tenu par k!, SoeU."$ de la Salnte­
Fan>lll•. 

L'H<'lpltol Poy4'r Sal!lt.Jérôme à Mila\debovan, on 
même temp1 fovu pour les vieillards. O"'-·ert ea 1958, 
est tenu pn les· Soeurs Sa.mte Ma.rie de la Présentation. 

L"Hôpltal Salll1-Alexaodre, au Escoamtns, fJigé en 
19S6, @Jl en phu un foyer pour vlellla�: n est ténu par
Ica Serv:1nt.ec du Saint Coeur de Mane. 

L'h6plt1I do Pori-Cartitt, élabll par la compagnl" 
Q'Jtbec: Cartier MininJ? en 1961, est tenu par un per­
soon..l bique. 
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H chauuer 

che1 ABEL 

c' .. , réwslllt 

un point 
formidable 

CNAUIIURII 
Coin Cartier et Montcalm 

CHICOUTIMI, P. Q. 
Krwltl Tl't"lllb/41/, p,q.;,

HIC. 

AVEC NOS COMPLIMENTS 

------'== ft =--
� �A Jb,i@_jE3o 

Boulevard Lamarche 

CHICOllJTIMI, P. Q. 

Avec les compliments de 

LAJOIE & FRERE ENR. 
PLOMBERIE • CHAUITAGE · COUVERTURE 

VENTILATION - BRULEUR A L'HUILE 

G.-R. LAJOIE 

232. Tessier - Tél.: rés. 543-3747

46 ouest, Jocques-Cartier Tél.: 543-1515 ou 1516

Avec les hommages 

CJMT 
CHICOUTIMI 

CHICOUTIMI 
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COMPLIMENTS DE 

Votro manuracturler local 

de v6tements 

Complimentn de 

ilamuae WILLIAM GRAVEL 
t Cl• ttit 11\'GENJEUR CONSl:IL 

Tél� 5�606 
La seule organtsallon du genre (fan., la région 

31'-321 ._, nte Racllle 

CHICOUTIMI 
31 ouNt. RACllŒ CHICOUTIMI 

Avec les complirnenlG de 

Cw&7Hot7è {/J/CfJIIÛ//J/ 1 ff&HRRMACIE Hff MEL,n 
Justin Maltais, LP'n., prop. Maurice Lag:icé, L.Ph., co-prop. 

28 EST, nzo RACINE 

CHIC O UTIMI 

Coinplimants de 

COMPLIMENTS DE 

MEUBLES el NOUVEAUTES 

CHICOUTIMI 

Les Produih "CANA" de 

S. LAITERIE .Â..c 

4-17 EST, BUE RACINE 

CHICOUTIMI 

CAN,WN� 
sont les "m-eilleun" 

435, ovenue Ste-Anne Tél.: 543-7786 CHICOUTIMI 
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Avec nos complimenta 

Il!. librairie NJ.IJ.ionole.J,nc. 

461 Est, rue Racine TEL: 543-1 553 CHICOUTIMI 

Avec les complJmenta de 

Hôtel Chicoutimi, Inc. 
LE POPULAIRE RENDEZ-VOUS DE LA REGION 

Salle de réceptions - Accomo<latlons modernes - Confort absolu 

460 est, rue Racine Tél.: 543-3334 CHICOUTIMI 

HOMMAGES DE 

PRICE BROTIIERS & COMPANY, LTh'IITED 

1816 - 1963 

KENOGAMI - JONQUIERE - RIVERBEMD 

CHICOUTIMI - DIVISION FORESTIERE DU NOBD 
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Coropltmenls do 

155, RUE SALABEKRY CIUCOUTIMI 

Compliment; <le 

les Industries Couture ltée les Immeubles Murdock Ltée 

REPARATION GF.NERALE - FONDERIE 
23. Rt:E R.4CINF. EST TEt.,: »3-1648 

ClllCOUTIMI CHICOUTIMI 

P.ommages de
BERTRAND DALLAIRE 

3S9 Sl-Do1ninl1iue 

Ovide Guay & Fils 
Com..p&l.ruouts do 

ARCUITEiCTE 

Til.: 541-9728 

JONQUIERE 

Pl,OM8ERIE - CHAUl'F11GE - COUVERTlJRE Dr MAURICE AUDET 
DEN1'1S'l'E: 

320. rue du Port, ChicouUaû 
202 oaest Bossé 

Tél.: Si.1-#21 

Raoul BLACKBURN 
MACHINES ET AMEOBu:MENT DE BIJHEAU 

SERVICE DES EU:CTRO-STENCIIS 

Avec les électro-stencils et le Rex-Rotary M -4, vous deviendrez voire propre 
lmprimeur et vous aurez de beaux imprimés plus ropldemenl el à moins 
de Irais. 

SERVICE ELECTRONIQUE 

350, avenue Bégin CHICOUTIMI, P. Q. 

CHICOl!'l'l�ll 
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Compliments de 

RAYMOND DELISLE 

BtJJLE A CHAUFFAGE 

Tél, 542-4538 

22, rue SHean-Bapliste 

Compliments de 

En bas de la côte 

- Nouveautés -

JONQUIERE 

98 Eat. rue Racine Tél: 54�4�1 Chlcoullml 

AVEC LES COMPLIMENTS DE 

llommaqes de

Mars Finance Inc. 

Guide Finance 

Compliments de 

�I� 
.... ,_,,,. .. 

Nouveautés et chaussures en qros 

Caae postale 667 - S.$-3339 

T..... Pftl&tlt. tw.a: Vttemeaq pow da....- ftlWW. M, 
W.: VMn!liMu •port• IOllel&e. tr......O ,_., ...... .._ rv· 
c--: ,,_._, t d.raPff1et,. pralb&nt de ........ ponff pUao, 
*·*·

U8, rue du Herne CHICOUTIMI 

11-flll•llil-l-l-�oAa·l!IIID 

42 est, rue Racine Tél.: 543-3166 CHICOUTIMI 

Hommages de 

Arvida Mix & Supply Co. Ltd 

RIVIERJ,; DESOHESNES 

ARVIDA, QUE. 

BETON PREPARE - PIERRE - SABLE 

T-1.: MM173

llorr.mcrqes de 

la Cie Industrielle du Saguenay ltée 
MLMlhctu.rlers de portes et ,chb1l1 

Menul\erle �nérale 

Bols de Con,truclion

79 ou..t. rue Racm. CHICOUTIMJ 



à CKRS-TV 

S LI 

A compter du dimanche 3 février, les compagnies du groupe 
Alcan au Sagueney commanditeront à CKRS-'TV une série de 26 
émissions hebdomadaires d'une demi-heure lntltulée "SAFARI". 
Ces émissions pesseront de 6 h. 30 à 7 heures du soir chaque 
dimanche. 
"SAFARI" est une série de 26 fllms qui recontent des aventures 
dans le monde exotique de rAfrlque et montrent les grands 
fauves dans leur habltet naturel: éléphants, lions, hippopotames, 
rhinocéros, glrefes, zèbres, crocodiles, serpents, etc. 

Il s'agit donc de fllms d'un vif Intérêt pour Jeunes et moins jeunes, 
de films tournés per Armand et Mlcheele Denis qui reppellent les 
aventures recontées dans les albums d'images de notre enfance. 
Voyez "SAFARI" à CKRS-1V chaque dimanche eolr à 6h. 30 à 
compter du 3 février. 

Mlch9ela et Armand Denis avec 
de1l Pyamées d'AfriQue �toriale 
dans une scène de "Safari•. 

Troupeau d'616phants clnémat� 
phlé par Armand et Michaela Denla 

dana leur expédition "Safari" en Afrique. 

ALUMINIUM du CANADA 

ALUMINUM COMPANY OF CANADA, LIMITEO 

•



Hommages des 

MAGASINS CONTINENTAL 

DE LA REGION 

Cff1COUTIM'I 

BAGOTYlllE 

KENOGAMI 

ALMA ST-FELIClEN 

ST-JEROME NORMANDIN 

ROBERVAL DOLBEAU 

VOTRE VENDEUR RENAULT 

LEO AUTOMO,BILE l TEE 

280, HOTEL DE VILLE. cmcotJTIMI 

Compliments: 

D'UN GROUPE D'AMIS 
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